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décisions Prises en conseiL des ministres

Instructions pour le suivi et
l’évaluation de l’état d’exécution
Malgré les instructions du président de la République Abdelmadjid Tebboune, plusieurs secteurs
enregistrent des retards dans la mise en œuvre des décisions prises en Conseil des ministres. 

Face à cet état de fait, le chef de l’Etat a ordonné le recensement, le suivi et l’évaluation de toutes les
décisions.

ces instructions, émises lors du
Conseil des ministres dimanche,
mettent en lumière l’impératif de

recenser, de suivre et d’élaborer rigoureu-
sement l’ensemble des résolutions prises
lors de ces réunions, avant-hier, lors du
Conseil des ministres, en portant une atten-
tion particulière à celles qui n’ont pas enco-
re été pleinement appliquées.
Dans cette optique, un délai strict d’un
mois maximum a été fixé pour les commis-
sions de contrôle chargées de superviser la
mise en œuvre de ces mesures, en insistant
sur la nécessité d’agir de manière prioritai-
re sur les décisions les plus urgentes, est-il
indiqué dans le communiqué ayant sanc-
tionné la réunion du CM.
Le Président a également exhorté les
ministres de l’Intérieur, des Travaux
publics et des Transports à élaborer un plan
national visant à améliorer l’état des routes

et l’aménagement urbain, en mettant un
accent particulier sur les communes encla-
vées et les nouvelles wilayas.
En outre, il a appelé le ministre du Touris-
me de promouvoir le tourisme thermal à
travers tout le pays, sur prescription médi-
cale délivrée par les spécialistes.
Le Conseil des ministres a approuvé l’ex-
posé de la Déclaration de politique généra-
le du gouvernement présenté par le Premier
ministre lors de cette réunion.
Le Président a, par ailleurs, assuré que
l’Etat poursuivra son « processus de relan-
ce générale pour se relever et se défaire des
effets de la précédente période dont les
retombées ont été catastrophiques et très
graves pour le pays ».
Concernant le secteur des Affaires reli-
gieuses, le chef de l’Etat a ordonné l’élabo-
ration d’un statut particulier pour les
imams, avec une révision des salaires de

cette catégorie. Le Président Tebboune a,
également, demandé l’ouverture du dossier
de l’imamat et de la classification des
imams et des mosquées pour une meilleure
organisation du secteur.
Tebboune a, également, instruit le ministre
de l’Intérieur, en coordination avec les
walis, d’attribuer des logements de fonc-
tion aux imams dans toutes les grandes
mosquées des wilayas, ainsi qu’au niveau
des nouvelles agglomérations, en tenant
compte de leurs affectations.
Enfin, à l’issue de ce Conseil des ministres,
le Président a officiellement nommé
Meriem Benmouloud en tant que Haute-
commissaire à la Numérisation avec rang
de ministre, lui confiant la responsabilité
d’élaborer une feuille de route pour l’orga-
nisation du secteur de la Numérisation en
Algérie.

Meriem Djouder

indemnisation, gratuité des engrais et des  semences…

Les mesures en faveur des agriculteurs
bonne nouvelle pour les
agriculteurs dont les exploita-
tions ont été lourdement tou-
chées par la sécheresse. Ces
derniers vont être indemnisés
sur instruction du président de
la République et un accompa-
gnement leur sera assuré.
Présidant le Conseil des
ministres, avant-hier, le prési-
dent de la République a
annoncé une batterie de
mesures en faveur des agricul-
teurs touchés par la sécheres-
se. Il a ainsi ordonné l’indem-
nisation des agriculteurs tou-
chés par la sécheresse et leur
dotation en semences et
engrais à titre gracieux.
Après avoir écouté l’exposé
du ministre de l’Agriculture
sur l’approvisionnement en
produits de large consomma-

tion, le président de la Répu-
blique a ordonné la prise
d’une batterie de mesures en
faveur des agriculteurs tou-
chés par la sécheresse, et ce à
travers le report du paiement
de la taxe sur les terrains
octroyés au titre d’une conces-
sion, la suspension du rem-
boursement des crédits agri-
coles « Rfig » pour une durée
de trois ans, et le paiement du
taux d’intérêt sera à la charge
de l’Etat.
La sécheresse a lourdement
impacté les rendements agri-
coles cette année, notamment
la céréaliculture. Les agricul-
teurs avaient tiré la sonnette
d’alarme sur les conséquences
de la sécheresse sur les rende-
ments agricoles. Ils avaient
aussi évoqué de grandes

pertes, surtout que la sécheres-
se n’est pas considérée comme
une calamité naturelle. Un
grand soulagement donc pour
les agriculteurs.
La question de l’indemnisa-
tion des agriculteurs a été,
faut-il le rappeler, évoquée par
le ministre de l’Agriculture au
mois de juillet dernier. Moha-
med Abdelhafid Henni avait
fait savoir que l’opération de
recensement des agriculteurs
affectés par différentes catas-
trophes naturelles, dont la
sécheresse causée par la cani-
cule, le stress hydrique ou
encore les inondations, était
achevée au niveau de l’en-
semble des wilayas du pays.
Des propositions avaient été
formulées au Conseil des
ministres pour indemniser les

agriculteurs touchés par ces
phénomènes. « L’opération de
recensement est achevée et le
dossier est actuellement sur la
table du Conseil des ministres.
Nous avons formulé plusieurs
propositions et formules pour
indemniser les agriculteurs
dans les meilleurs délais afin
de leur permettre d’entamer la
prochaine saison dans de
bonnes conditions », avait-il
précisé.
Par ailleurs, et dans l’objectif
de renforcer les capacités de
stockage, le président de la
République a donné ses ins-
tructions à l’effet d’« accélérer
la réalisation des silos de stoc-
kage de céréales aux fins d’at-
teindre la capacité de 9 mil-
lions de tonnes ».

Lilia Aït Akli

RevaloRisaTion 
de la bouRse
une bouffée d’oxygène
pour les étudiants

la RevaloRisaTion de la bourse
des étudiants, annoncée par le prési-
dent de la République, Abdelmajid
Tebboune, s’avère être une bouffée
d’oxygène pour des milliers d’univer-
sitaires. Cette décision, rendue
publique lors du Conseil des
ministres, dimanche, prévoit une aug-
mentation de 30%.
Longtemps inscrite parmi les récur-
rentes revendications des organisa-
tions syndicales représentant les étu-
diants, la révision à la hausse de la
bourse semestrielle des étudiants est
acquise à partir du mois d’octobre.
Selon le sous-directeur des œuvres
universitaires, M. Zohir Khennich,
ces augmentations concerneront, dans
un premier temps, les étudiants de la
première année, la 2e année et la
3e année licence, en attendant la
publication qui détaillera comment se
dérouleront ces augmentations pour
les deuxième et troisième phases uni-
versitaires.
Le responsable a noté que l’étudiant
en licence bénéficiait auparavant d’un
montant de 1 300 dinars par mois,
soit 4 550 dinars par trimestre.
« Après la nouvelle décision, la bour-
se pour les étudiants en licence sera
augmentée de 1 300 à 2 000 dinars,
soit une augmentation de 700 dinars
par mois. La bourse sera à hauteur de
6 000 dinars par trimestre », a-t-il
précisé.
Il a également souligné que les étu-
diants de la première année master
bénéficient d’un montant de 1 860
dinars mensuellement, soit une bour-
se de 5 580 dinars par trimestre.
Quant aux étudiants de la deuxième
année de master, ils bénéficient de 2
400 dinars par mois, soit un montant
de 7 220 dinars pour trois mois.
Pour ce qui est des doctorants, le
porte-parole a précisé qu’ils bénéfi-
cient de 12 000 dinars par mois, soit
l’équivalent de 36 000 dinars par tri-
mestre. Le nombre d’étudiants béné-
ficiant de la bourse est estimé à 900
000 étudiants au niveau national.
A rappeler, le président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, a
ordonné d’augmenter, à partir d’oc-
tobre 2023, le montant de la bourse
des étudiants universitaires à 2 000
DA par mois, au lieu de 1 300
DA/mois. Cette décision a été prise
lors de la réunion du Conseil des
ministres tenue dimanche au siège de
la présidence.
« La décision du Président entrera en
vigueur à partir du mois d’octobre en
cours, en attendant l’élaboration
d’une nouvelle conception globale
sur le système des œuvres universi-
taires en Algérie », précise un com-
muniqué de la présidence de la Répu-
blique. A noter que la bourse des étu-
diants, versée chaque trimestre, pas-
sera ainsi à 6000 dinars au lieu de
4000 dinars.
Le Président Tebboune a salué « le
saut qualitatif dans le secteur de l’en-
seignement supérieur, notamment en
ce qui concerne sa contribution au
renforcement de la production natio-
nale », indique le texte.
Il a chargé le ministre du secteur «
de transmettre ses remerciements à
toute la communauté de l’Enseigne-
ment supérieur et de la Recherche
scientifique, et l’a instruit à l’effet de
créer des connexions entre les univer-
sités algériennes et leurs homologues
à l’étranger, à travers des jumelages,
l’objectif étant de développer les
efforts et les conceptions dans le
domaine de la recherche et de l’ensei-
gnement supérieur. »

Lynda Louifi

Le Président Tebboune lors du dernier Conseil des ministres.
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Le niger accePte La médiation aLgérienne

nouvelle victoire diplomatique 
Le Niger a officiellement accepté la médiation de l’Algérie afin de mettre en place une solution politique et pacifique à la crise que

connait ce pays depuis le renversement, le 26 juillet dernier, du président Mohammed Bazoum. C’est ce qu’indique hier un communiqué
du ministère des Affaires étrangères et de la communauté nationale à l’étranger (MAE).

Il s’agit d’une victoire diplomatique
d’Alger et d’une reconnaissance de ses
efforts pour résoudre la crise au Niger

par des moyens pacifique alors que se pro-
filait un risque de guerre qui embraserait la
région du Sahel. La CEDEAO avait mena-
cé d’intervenir militairement au lendemain
du putsch contre le président Bazoum.
«Le gouvernement algérien a reçu, par le
canal du ministère nigérien des Affaires
étrangères, une notification d’acceptation
de la médiation algérienne visant à pro-
mouvoir une solution politique à la crise
au Niger dans le cadre du plan de règle-
ment présenté par le Président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune », affirme
le MAE.
Cette acceptation de l’initiative algérienne
conforte l’option de la solution politique à
cette crise et ouvre la voie à la réunion des
conditions devant permettre de la surmon-
ter pacifiquement dans l’intérêt du Niger
et de l’ensemble de la région.
«Prenant acte de cette notification, le pré-
sident de la République a instruit le
ministre des Affaires étrangères et de la
Communauté Nationale à l’Etranger,
Ahmed ATTAF, de se rendre à Niamey,
dans les plus brefs délais, en vue d’y enta-
mer des discussions préparatoires sur la
mise en œuvre de l’initiative algérienne
avec toutes les parties prenantes”, conclut
le communiqué. L’initiative algérienne
s’articule autour de six axes et s’inscrit
dans le cadre d’une vision garantissant,
d’une part le respect du principe de rejet
des changements anticonstitutionnels, et
d’autre part l’adhésion de toutes les parties
autour de l’option pacifique, loin de toute
intervention militaire.
Contacté par le Jeune Indépendant, l’ex-
pert en relation international, Idris Attia, a
souligné que l’Algérie est le seul pays qui
apporte de vraies solutions et des initia-
tives raisonnables et applicables sur le ter-

rain afin d’éviter à la région les consé-
quences désastreuses de la guerre et sur-
tout d’une intervention militaire étrangère
qui risque de déstabiliser toute la région.
« L’Algérie est consciente que toute inter-
vention militaire au Sahel va certainement
amener à l’effondrement de l’Etat », a
assuré l’expert.
Pour M. Attia, c’est le poids diplomatique
de l’Algérie et l’importance de son plan de
règlement politique et surtout pacifique de
la crise que traverse le pays, qui a amené
les autorités nigériennes à accueillir favo-
rablement la médiation algérienne.
«Les responsables nigériens, qui ont coor-
donné avec les partenaires régionaux et
internationaux, ont saisi l’importance de
l’approche algérienne, qui vise le retour à
l’ordre constitutionnel dans un délai de six
mois, dans le maintien de la stabilité au
Niger et dans les pays voisins », a-t-il
expliqué, précisant que l’Algérie a fait en
sorte d’impliquer toutes les parties concer-
nées y compris l’Union africaine et les ins-
titutions internationales, dans son effort
dans l’objectif d’arriver à un consensus et
d’éviter la guerre.
Selon l’expert, l’Algérie voulait, à travers

l’annonce de son plan de règlement de la
crise au Niger, prouver qu’une solution
politique est possible et que le recours à la
force ne fera qu’aggraver une situation
déjà fragile. Il a également signalé que la
démarche algérienne vise notamment à
mobiliser le soutien international nécessai-
re pour cette initiative, qui est ouverte à
toute contribution susceptible de l’enrichir
et de renforcer les chances de son aboutis-
sement.
Il convient de rappeler que, l’Algérie avait
proposé fin août dernier des discussions
politiques «pendant six mois au maximum
avec la participation et l’approbation de
toutes les parties au Niger sans exclusion»,
sous la tutelle d’une «autorité civile diri-
gée par une personnalité consensuelle et
acceptée par tous les bords de la classe
politique», afin de conduire au «rétablisse-
ment de l’ordre constitutionnel dans le
pays».

RejeT des changemenTs 
anTiconsTiTuTionnel
Le premier axe de l’initiative algérienne
concerne le renforcement du principe du
rejet des changements anticonstitution-

nels. L’Algérie qui se considère la déposi-
taire morale et politique de ce principe,
consacré à Alger à l’occasion du Sommet
africain de 1999, prendra l’initiative lors
du prochain Sommet de l’Union Africaine
pour renforcer ce principe et son applica-
tion sur le terrain en vue de clore définiti-
vement l’ère des coups d’Etat.
Le second axe fixe le délai à six mois pour
la mise en place de la solution politique
devant aboutir au rétablissement de l’ordre
constitutionnel et démocratique au Niger.
Le troisième concerne les arrangements
politiques nécessaires à la mise en œuvre
de la solution politique, sous la direction
d’une personnalité civile acceptée de tous,
devant assurer le retour à l’ordre constitu-
tionnel dans le pays dans un délai maxi-
mum de six mois.
Le quatrième met en avant les garanties
adéquates à toutes les parties concernées
dans la perspective d’assurer la durabilité
de la solution politique et son acceptation
de tous. 
Quant au cinquième axe, il concerne l’ap-
proche participative pour la mise en œuvre
des arrangements politiques, tandis que le
dernier préconise la tenue d’une Conféren-
ce internationale sur le développement au
Sahel dans le but de promouvoir une
approche basée sur le développement dans
le traitement des défis multidimensionnels
auxquels sont confrontés les pays de cette
région.
Rappelant que dans le cadre de cette initia-
tive, Ahmed Attaf avait effectué une tour-
née dans trois pays de la Cédéao (Commu-
nauté économique des États d’Afrique de
l’ouest), à savoir, Nigeria, Bénin et Ghana.
De son côté, le Secrétaire général du
ministère des Affaires étrangères, Lounès
Magramane, s’était rendu à Niamey, où il
a eu des entretiens avec le Premier
ministre, Ali Mahaman Lamine Zeine.

Mohamed Mecelti

La voie d’alger
vicToiRe diplomatique pour l’Algérie.
La médiation algérienne pour une sortie
de crise au Niger a été acceptée par les
autorités de Niamey. C’est par le biais du
ministère nigérien des Affaires étrangères
que l’acceptation du plan de règlement
présenté par le président Tebboune a été
notifiée à son vis-à-vis algérien. Après des
discussions à New York en marge de la
78e session de l’Assemblée générale des
Nations unies, où le plan algérien a été
débattu et surtout soutenu, mais surtout
après le retrait annoncé des troupes fran-
çaises avant la fin de l’année en cours, sur
pression des autorités et du peuple
du Niger, voilà que la voix de la raison a
été entendue.
C’est un communiqué rendu public en
début d’après-midi d’hier par le départe-
ment d’Ahmed Attaf qui annonce la posi-
tion du gouvernement nigérien. « Cette
acceptation de l’initiative algérienne
conforte l’option de la solution politique à
cette crise et ouvre la voie à la réunion des
conditions devant permettre de la surmon-
ter pacifiquement dans l’intérêt du Niger
et de l’ensemble de la région », peut-on
lire dans le communiqué.
Le 29 août dernier, le chef de la diploma-
tie algérienne avait dévoilé les axes de
l’initiative algérienne à laquelle le prési-
dent de la République a voulu conférer le
caractère de souplesse et de flexibilité à
même de permettre l’adhésion la plus

large possible et son enrichissement par
toutes les parties concernées par le conflit.
Pour se faire, l’initiative du président
Abdelmadjid Tebboune repose sur le prin-
cipe de négociations continues et soute-
nues entre l’ensemble des frères et parte-
naires de bonne volonté désireux de par-
venir à une solution pacifique à la crise au
Niger.
Ce qui fait également la force et la perti-
nence de la proposition algérienne, c’est
qu’elle place la crise du Niger dans un
contexte transcendant la dimension natio-
nale à la régionale, à savoir la dimension
de la région du Sahel. D’où la tenue d’une
conférence internationale pour le dévelop-
pement dans la région du Sahel pour la
mobilisation des financements nécessaires
à la réalisation des programmes de déve-
loppement dans cette région. Le niveau de
développement dans cette région étant la
seule condition pour la pérennisation de la
paix et de la sécurité.
D’ailleurs, il est a rappelé que l’Algérie a
initié des projets structurants pour déve-
lopper toute la région, à l’instar de la route
transsaharienne, l’autoroute de la fibre
optique et le projet du gazoduc Nigéria-
Algérie qui traverse le Niger.
Et c’est forte de cette position de pays
désintéressé que l’Algérie a proposé un
plan de sortie de crise pour le Niger. Ses
caractéristiques inclusives, globales,
durables et participatives sont les

meilleurs atouts pour mettre sur pied des
solutions pérennes non seulement pour le
Niger, mais aussi pour tous les pays du
Sahel.
Alger a condamné le coup d’Etat au Niger
partant du principe de l’illégitimité des
changements non constitutionnels, un
principe africain décrété à l’occasion du
35ème sommet de l’Organisation de
l’Unité africaine (OUA) qui s’est tenu
dans la capitale algérienne en juillet 1999.
Ce principe cardinal est non négociable et
il consacre la modernité politique du
continent africain, mais pour sortir de
l’impasse actuelle, toute solution passe
par la négociation et non pas par l’agres-
sion. Tel est le leitmotiv de l’Algérie qui
refuse, par principe, toute ingérence dans
les affaires intérieures des Etats ainsi que
toute agression sous quel prétexte que ce
soit. C’est la recherche de ces arrange-
ments politiques consensuels qui importe
le plus dans la démarche algérienne, la
période de transition de six mois n’étant
qu’un délai négociable entre les acteurs
politiques du Niger qui sont tous concer-
nés par le dialogue inclusif et participatif.
Afin de concrétiser sur place cette initiati-
ve, le chef de la diplomatie algérienne se
rendra prochainement à Niamey précise le
communiqué du ministère des Affaires
étrangères. 
« Prenant acte de cette notification, le pré-
sident de la République a instruit le

ministre des Affaires étrangères et de la
Communauté nationale à l’étranger,
Ahmed Attaf, de se rendre à Niamey, dans
les plus brefs délais, en vue d’y entamer
des discussions préparatoires sur la mise
en œuvre de l’initiative algérienne avec
toutes les parties prenantes », conclu le
communiqué.
L’urgence est telle qu’il est nécessaire
sinon stratégique de prendre en charge la
question de la sécurité humaine au Sahel
dans une démarche globale et intégrée
telle que présentée par l’Algérie. Au-delà
de la faillite des Etats et du phénomène de
prédation organisé depuis des décennies
par les puissances étrangères, c’est le phé-
nomène terroriste qui accapare toute l’ac-
tualité.
Selon le Global Terrorism Index de l’an-
née 2023, le nombre des opérations terro-
ristes a augmenté de 2000% dans cette
région au cours des 15 dernières années.
Les morts au Sahel représentent 43% du
total des victimes des opérations terro-
ristes dans le monde en 2022 contre 1% en
2007. L’approche sécuritaire stricto sensu
telle que concrétisée par les opérations
Serval puis Barkhan et Takuba ou le G5
Sahel, toutes pilotées depuis Paris ont
démontré non seulement leurs limites,
mais ont été un échec retentissant. D’où
l’intérêt de l’approche algérienne, inclusi-
ve, globale et intégrée.

Mahmoud Benmostefa

La reconnaissance des efforts de l’Algérie.
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4ils onT visiTé
l’algéRie enTRe
janvieR eT aoûT 2023
Plus d’un millions
de touristes étrangers
recensés
PRès de 1,5 million de touristes
étrangers ont visité l’Algérie entre
janvier et août 2023. C’est qu’a affirmé
le ministre du Tourisme et de
l’Artisanat, Mokhtar Didouche.
«L’Algérie a enregistré près de 1,5
million de touristes étrangers entre
janvier et août 2023», a fait savoir le
ministre, hier, à l’ouverture des travaux
de la réunion nationale des cardes du
secteur consacrée à l’évaluation de la
saison estivale 2023, soulignant que les
wilayas du Sud avaient enregistré 26
000 touristes étrangers. 2 500 d’entre
eux ont bénéficié des procédures
d’octroi du visa sur place, selon les
précisions du ministre.  Plus de 140
millions d’estivants ont fréquenté les
plages (437 autorisées) cette saison,
selon le ministre, lequel a fait état de
l’entrée en service de 47 établissements
hôteliers à travers les différentes
wilayas du pays. Lors de cette
rencontre regroupant des cadres de
l’administration centrale et les
directeurs du tourisme et de l’artisanat
des différentes wilayas, des exposés sur
le bilan de la saison estivale 2023 dans
les wilayas côtières est présenté et plus
d’un débat sur différents aspects liés à
cette saison estivale et les perspectives
de préparation de la prochaine saison.
L’Algérie qui compte beaucoup sur le
secteur du tourisme ne rate aucune
occasion pour faire la promotion de la
destination Algérie. L’organisation du
Salon international du tourisme et des
voyages (SITEV), qui a fermé ses
portes le dimanche, s’inscrit dans cette
optique.  La 22e édition a connu un
franc succès. Avec la participation de
250 exposants dont 73 représentant 30
pays étrangers, le Salon a attiré, cette
année, 100 000 visiteurs. Le Secrétaire
général du ministère du Tourisme et de
l’Artisanat, M Rachid Bennacer, a
affirmé que cette manifestation
touristique internationale intervenait
dans le cadre de la promotion de la
destination touristique nationale «pour
remettre l’Algérie sur la carte
touristique mondiale et renforcer sa
position en l’érigeant en destination
touristique de premier plan». 

S. N.       

selon l’étude menée par les cadres et
analystes de la direction de l’industrie et de
l’investissement (DII), la wilaya de Tizi
Ouzou est considérée comme détentrice de
grands atouts en différents éléments,
notamment sa possession d’un tissu indus-
triel dans différents secteurs d’activités.
«C’est un pôle attractif notamment dans les
secteurs de l’agriculture de montagne, l’in-
dustrie, la transformation agro-alimentaire,
et du tourisme», relève l’étude. Toujours à
la lumière de celle-ci, la wilaya de Tizi
Ouzou jouit d’un tissu industriel important
et varié, estimé à 20 523 entreprises
(PME), employant un effectif total
de 153 539 individus au début de l’année
2023. Le secteur prédominant est celui du
commerce qui occupe la première place en
nombre d’entreprises avec un nombre total
de 5 346 entités économiques, soit un taux
de 26%.  Il est suivi par celui du bâtiment
et travaux public avec 3.860 entreprises,
soit un taux de 19%. Les différents secteurs
de l’industrie, notamment l’agro-alimentai-

re, arrive en 3e position avec plus de 1 132
PME (laiterie. pâtisserie. biscuiterie, mino-
terie). Viennent ensuite l’industrie de texti-
le qui représente une part importante en
matière de tissu industriel et l’industrie
sidérurgique, métallique mécanique et
électrique (ISMME) avec 487 entreprises. 
Ces entreprises sont installées pour la plu-
part au niveau des zones industrielles
(ZI) lesquelles sont au nombre de 03et les
zones d’activités (ZAC). Celles-ci  sont au
nombre de 18. Ces Z.I et ZAC
totalisent une superficie globale d’occupa-
tion du sol de 876 Hectares, et ce en
étant  réparties sur l’ensemble du territoire
de la wilaya. Dans le détail, il ressort que la
Z.I de Oued Aissi s’étend sur une superfi-
cie de 120,74 ha, avec 55 lots et une super-
ficie cessible de l’ordre de 96,54 ha. La
ZI  «qui chevauche sur les deux communes
de Draa-El-Mizan et de Tizi-Ghenif» dis-
pose d’une assiette de 45 Ha dont 31 ces-
sibles et 24 lots. La plus importante des
trois ZI est celle de Souamaâ, avec une

superficie de 325 ha dont 154 cessible et
312 lots. L’étude révèle encore que «sur
l’ensemble de  ces assiettes, il est installé
753 projets dont 185 en activité, 188 lan-
cés, 353 non lancés et 27 à l’arrêt». Au cha-
pitre portant sur la situation des dossiers
d’investissement en concession, il est indi-
qué  que «1600 dossiers d’investissement
ont été déposés au niveau du service char-
gé de l’investissement, depuis la promulga-
tion de la loi de finance complémentaire
pour l’année 2011 à décembre 2022  et sur
les 1600 dossiers reçus, des arrêtés de
concession ont été établis, au 07.01.2020,
pour 406 demandes».
L’étude n’occulte pas aussi  la réalité selon
laquelle pour motif de «défaillances des
opérateurs ou par oppositions de tierces
parties, sur les 406 arrêtés établis, 86 ont
été annulés, permettant la récupération
d’une superficie globale de 68,64 Ha . Ceci
ramène le nombre de projets d’investisse-
ments, validés en concession, au 31-07-
2023  à  320».  Par ailleurs, à cause du non-

respect de leur engagement, bien des opé-
rateurs se sont vu retirer le foncier qui a
leur a été initialement alloué. Cela a entrai-
né donc l’annulation, devons-nous rappe-
ler, 86 projets. Il en est de même pour les
auteurs de onze (11) projets, implantés en
dehors des ZAC détenant des actes de
concession lesquels  font l’objet de pour-
suites judiciaires  par les Services des
Domaines à l’effet de récupérer les terrains
restés non exploités et qui sont d’une
superficie globale de 8,79 Ha. Sur ce volet,
05 terrains ont été déjà  récupérés lesquels
totalisent une superficie de 3 Ha. Signalons
enfin que les cadres et analystes de la DII
relèvent que  «la politique de l’investisse-
ment des autorités de la wilaya, est basée
essentiellement sur la  réhabilitation des
zones actuelles, l’assainissement des zones
existantes et la viabilisation  des  nouvelles
zones, et ce afin de satisfaire l’ensemble
des demandes d’investissement qui sont en
progression continue».  

De notre bureau, Saïd Tissegouine

tizi ouzou  

Le secteur industriel en constante
progression 

«les opérateurs qui
auront à commercia-
liser les produits de

première nécessité auront
l’obligation d’afficher les prix
sur l’emballage et tous les com-
merçants doivent respecter ces
prix». C’est ce qu’a déclaré
hier le directeur de la régula-
tion et de l’organisation des
marchés au ministère du Com-
merce, ajoutant que plusieurs
mesures ont été prises pour
améliorer les mécanismes de
régulation du marché. Selon
lui, certains producteurs affi-
chent déjà les prix sur l’embal-
lage de ces produits dans le
cadre de la moralisation de
l’acte commercial et le respect
des droits des consommateurs.
Dans un premier temps, cette
mesure sera appliquée sur les
légumes secs, selon les préci-
sons de l’intervenant qui s’est
exprimé à la radio nationale,
lequel explique cette démarche
par le fait que les prix de ces
produits sont déjà plafonnés et
une structure de prix étant déjà
fixée. M. Koli a, en outre,
signalé les efforts déployés
dans l’objectif d’améliorer le
réseau de distribution, souvent
à l’origine des dysfonctionne-
ments dans l’approvisionne-
ment du marché. Il a fait savoir
que le département du Com-
merce, en coordination avec
d’autres ministères, agit en
priorité sur les circuits de dis-
tribution, et ce avec l’utilisa-

tion des données récoltées
au sein de la plate-forme
numérique de cartographie
nationale du produit algérien.
«Cette plate-forme numérique
a déjà permis d’identifier douze
produits de première nécessité
tels que la farine, la semoule,
l’huile, le sucre, les légumes
secs ou encore le lait, pour les-
quels l’ensemble des unités de
production et des réseaux de
distribution sont répertoriés»,
a-t-il expliqué, estimant que
cela permet de «déterminer le
taux de couverture de chaque
producteur».
Pour ce qui est des tensions
ayant touché plusieurs produits
de large consommation, M.
Koli a reconnu la tension sur
certains produits et affirmé que
les pouvoirs publics ont réagi
en conséquence. 

Le responsable a fait savoir que
les situations de tension sur
certains produits, enregistrées
en 2020, ont poussé les autori-
tés à revoir leur copie ainsi que
les outils de régulation afin
d’assurer un bon approvision-
nement du marché. «Nous nous
attelons à régler tous les dys-
fonctionnements constatés sur
le terrain», a-t-il indiqué, signa-
lant les dysfonctionnements
d’approvisionnement du mar-
ché en légumes secs.
Selon lui, ce dysfonctionne-
ment résulte du problème posé
au niveau de la distribution,
affirmant que la distribution
n’est pas le métier de l’Office
algérien interprofessionnel des
céréales (OAIC). «Son métier
c’est d’importer, de protéger et
d’accompagner les agricul-
teurs. 

La distribution et la commer-
cialisation au détail ne sont pas
les missions de l’OAIC et c’est
pour cela qu’il y a eu un petit
cafouillage», a-t-il expliqué,
soulignant la détermination
d’accompagner l’office d’un
côté et d’assurer un approvi-
sionnement durable de ces pro-
duits. La question de la disponi-
bilité des produits de large
consommation a été parmi les
dossiers débattus lors du
Conseil des ministres. Le prési-
dent de la République a affirmé
que l’organisation de l’importa-
tion a pour objectif d’encoura-
ger et de protéger le produit
national et non de créer la pénu-
rie au détriment du citoyen. «Il
n’y aura point d’austérité
concernant les vivres destinés
aux Algériens», a-t-il rassuré. Il
a également mis l’accent sur
l’impératif de veiller à la stricte
mise en œuvre du plan de l’Etat
pour organiser l’importation et
assurer la disponibilité des dif-
férents produits, et ce en vue
d’éviter toute mauvaise inter-
prétation des décisions de l’Etat
dans l’objectif de nourrir les
rumeurs sur la pénurie, au
moment où l’Etat est capable
de garantir, avec aisance, la sta-
bilité économique et sociale à la
faveur de la loi sur la concur-
rence. Il a enfin tenu à affirmer
que la subvention de tous les
produits de large consomma-
tion sera toujours garantie.

Lilia Aït Akli

Produits de Large consommation

Les prix seront affichés
sur l’emballage

Les prix des produits de large consommation seront désormais affichés sur les emballages
et tous les opérateurs sont appelés à respecter cette obligation. C’est ce qu’a annoncé hier le directeur
général de la régulation et de l’organisation des marchés au ministère du Commerce et de la Promotion

des exportations, Samy Koli, lequel reconnaît des tensions dans la distribution des légumes secs,
d’autant que le rôle de l’Officealgérien  interprofessionnel des céréales n’a pas pour mission

la distribution.

La nouvelle parade
du ministère du Commerce.
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l’oRganisaTion syndicale des retraités
algériens (OSRA), en instance d’agrément
depuis le 26 février 2021, réclame la satis-
faction de ses revendications à l’occasion
de la Journée internationale des personnes
âgées, célébrée le 1er octobre de chaque
année, tout en réaffirmant sa volonté de
continuer à lutter pour l’amélioration de
leur niveau de vie. C’est le 14 décembre
1990 que l’Assemblée générale
des Nations unies a, pour la première fois,
célébré cette journée afin d’attirer l’atten-
tion sur l’importante contribution des per-
sonnes âgées et les changements démogra-
phiques dans le monde. Pour l’OSRA, cette
journée est l’occasion de mettre en éviden-
ce les défis auxquels les personnes âgées
sont confrontées, à savoir la sécurité finan-
cière, l’accès aux soins de santé et de
longue durée ainsi que la lutte contre la dis-
crimination et la pauvreté.  Pour marquer
cette journée «importante», les respon-
sables de l’OSRA estiment, dans une décla-
ration rendu publique, que l’organisation, à
l’instar de tous les syndicats des retraités
du monde affiliés à l’UIS (Union interna-
tionale syndicale des pensionnés et retrai-
tés) de la FSM (Fédération syndicale
mondiale), rappelle ses revendications et

affirme sa détermination à continuer à lut-
ter pour son récépissé d’enregistrement,
rappelant que des lettres ont été adressées
au président de la République dans ce sens.
L’OSRA exige la révision des augmenta-
tions des pensions de retraite appliquées en
janvier 2023 et qui ont «privé 400 000
retraités» de celles-ci «sans raisons accep-
tables», l’abolition de l’IRG pour les pen-
sions de retraite, l’unification de toutes les
caisses de retraite et la révision du SNMG
à 60 000 DA. 
Dans sa revendication d’abolition de
l’IRG, elle propose que cette suppression
puisse être compensée par une taxe doua-
nière lors de l’importation de produits de
luxe ou par des taxes sur le tabac ou l’im-
portation de véhicules de luxe. L’OSRA
exige une revalorisation automatique des
pensions annuelles sur la base de l’inflation
réelle qui inclut tous les éléments pour une
vie digne et n’affaiblit pas le pouvoir
d’achat du retraité et du pensionné.
Les retraités revendiquent également le
paiement des pensions sur la base de la
meilleure année de travail et à 100 % du
salaire, l’indexation des pensions de retrai-
te aux salaires à l’image des pensionnés
du Fonds spécial de retraite (FSR) et la

revalorisation du taux de la pension de
retraite de la CNR à 100 % au lieu de 80 %,
à l’image des pensionnés du FSR.
Pour permettre aux retraités de vivre digne-
ment, l’OSRA estime qu’ils doivent béné-
ficier de la gratuité des vaccins, de tous les
médicaments et thérapies modernes exis-
tantes. Elle exige également la construction
de foyers pour personnes âgées, de maisons
de retraite, d’établissements pour per-
sonnes lourdement handicapées, pour
malades mentaux, exclusivement publics et
gratuits, dotés d’un personnel et d’équipe-
ments adéquats. 
Elle demande de permettre aux retraités
d’obtenir un logement, notamment pour
ceux qui n’en ont jamais bénéficié, et la
réduction de tous les titres de transport rou-
tier, aérien, ferroviaire et maritime. La
célébration de la Journée internationale des
personnes âgées est l’occasion aussi, esti-
me l’OSRA, d’exprimer son mécontente-
ment devant ce qu’elle qualifie de
«manque de considération des respon-
sables vis-à-vis des retraités qui ont consa-
cré toute leur vie au développement du
pays». Dans ce sens, elle lance un appel
«afin d’éviter toute discrimination dans les
futures augmentations, tout en corrigeant

celles déjà effectuées», notamment concer-
nant les pensions à plus de 50 000 DA.
Dans ce sens, elle a saisi le président de la
République et le ministère du Travail.
«Nous espérons que le président de la
République ou ses conseillers répondront à
nos revendications et corrigeront la discri-
mination dont ont été victimes les retraités
dont les pensions sont supérieures à 50 000
DA, lors des dernières augmentations»,
indique le communiqué de l’OSRA, souli-
gnant que beaucoup de retraités et de tra-
vailleurs ont fait part de leur sentiment
d’injustice de voir priver d’augmentation
les retraités dont les pensions sont supé-
rieures à 50 000 DA.
Enfin, l’OSRA se dit prête à continuer à
lutter jusqu’à la satisfaction de ses revendi-
cations et demande à tous les retraités de
rester mobilisés autour de leur syndicat
OSRA et ses revendications. «Nous conti-
nuons à privilégier le langage du dialogue
malgré certains appels impatients qui
appellent à un rassemblement devant le
ministère du Travail. Nous avons préféré
patienter jusqu’au prochain conseil natio-
nal où l’OSRA pourra exposer son plan
d’action», conclut l’organisation syndicale.

Lynda Louifi

retraites

L’OSra réclame la satisfaction de ses revendications

le Centre de médecine radio-
logique Pierre-et-Marie
Curie (CPMC) et le Centre

de médecine nucléaire de Bab El-
Oued à Alger sont désormais
classés centres régionaux de col-
laboration, suite à l’accord signé
par le délégué permanent de l’Al-
gérie à Vienne, Larbi Latroch, et
le directeur général de l’Agence
internationale de l’énergie ato-
mique (AIEA), Rafael Mariano
Grossi.
Contacté par le Jeune Indépen-
dant, le président de la SAFCC
souligne que «ce classement est
avant tout un signe de reconnais-
sance aux personnes qui se sont
dévouées depuis des décennies
pour faire avancer la médecine
moderne. Ces personnes ont sou-
vent œuvré dans l’ombre pour
former des générations de méde-
cins de différentes spécialités
pour prendre en charge les
patients atteints de cancer».
Il ajoute que ce classement
«donne aussi un signal fort pour
que les autres puissent continuer
à travailler parce ce n’est que par
le travail, l’abnégation et le sacri-
fice que l’on peut se hisser aux
standards qui sont usités de par le
monde». Le classement des deux
centres devrait ainsi contribuer à
renforcer le rôle de l’Algérie en
tant que pôle régional dans la for-
mation spécialisée en radiothéra-
pie et médecine nucléaire,
notamment en matière de forma-
tion et de renforcement des capa-
cités dans le domaine de la prise
en charge sanitaire.

Le Dr Salah Laouar souligne que
«l’apport de l’Algérie est indé-
niable depuis des décennies dans
la formation des étrangers dans le
secteur de la santé et, depuis
longtemps, nos facultés et uni-
versités sont ouvertes aux pays
africains». Il précise qu’à ce titre,
la plupart des étudiants ou spé-
cialistes formés en Algérie le sont
soit dans le cadre d’une coopéra-
tion gouvernementale et d’ac-
cords bilatéraux, soit dans le
cadre d’un libre échange, c’est-à-
dire que les étudiants s’inscrivent
de leur propre chef en Algérie».
Il tient à ajouter que «cela
démontre aussi que l’université

n’est pas aussi sinistrée qu’on
veut bien le faire croire».
En outre, le président de la
SAFCC souligne, à propos du
CPMC, que «c’est un centre de
référence qui a acquis une expé-
rience de maîtrise d’un niveau
international». Il a ajouté que le
CPMC «a formé des générations
de médecins de différentes spé-
cialités prenant en charge la
pathologie cancéreuse».
Le Dr Laouar explique que «ce
type de patient est pris en charge
par plusieurs spécialités et pas
par un seul médecin». Pour que
le parcours de soins soit opéra-
tionnel, il doit respecter une

chaîne de soins continue qui
inclut plusieurs intervenants, et
ce à commencer par l’agent para-
médical, les médecins radiothéra-
peutes, les oncologues et les chi-
rurgiens ainsi que d’autres inter-
venants.
En Algérie, en plus de peaufiner
cette prise en charge en intégrant
toutes les spécialités nécessaires
dans les protocoles thérapeu-
tiques cancéreux en parallèle, il
aurait fallu développer d’autres
spécialités modernes dont la
médecine nucléaire. Le président
de la SFCC indique que «cette
spécialité est cruciale dans la
pose d’un diagnostic précis»,
expliquant qu’»en matière de
prise en charge thérapeutique, on
ne peut pas soigner convenable-
ment un patient et lutter efficace-
ment contre cette maladie sans un
diagnostic précis». Il a enchaîné
en disant que «la médecine
nucléaire contribue aussi à préve-
nir et à anticiper les éventuels
développements de la maladie
dans les autres organes du
corps».
Concernant les avancées des trai-
tements modernes contre le can-
cer, il affirme qu’»ils ont été mis
en place en Algérie depuis un
certain nombre d’années». La
formation continue, notamment à
travers les échanges d’expertises
lors des congrès internationaux
organisés en Algérie et à l’étran-
ger, a permis à l’»Algérie de se
hisser à un niveau élevé dans ce
domaine grâce au plan anti-can-
cer qui a bénéficié de tout le

soutien de la part des pouvoirs
publics». affirme-t-il Toutefois,
le Dr Abdelhamid Salah Laouar
estime qu’»il ne faut pas tomber
dans l’autosatisfaction car la lutte
contre le cancer est continue et en
perpétuelle évolution». Il appelle
également à généraliser les
centres proposant des thérapies
incluant la médecine nucléaire à
l’ensemble du territoire national,
estimant qu’»Alger seule ne suf-
fit pas pour prendre en charge les
patients atteints de cancer, que
cela soit au niveau national ou
continental».
Pour rappel, la signature d’un
accord pour le classement des
deux centres s’est déroulée same-
di dernier, en marge de la
67e Conférence générale de
l’AIEA à Vienne. L’Algérie tend,
à travers ce classement, à contri-
buer au renforcement de ses
capacités dans le domaine de la
radiothérapie et de l’imagerie
médicale multimodale, qui jouent
un rôle crucial dans la prise en
charge des cancéreux, et à les
partager avec les pays africains
frères.
Ce classement, premier du genre
en Afrique, intervient en recon-
naissance de l’expérience de
longue date de l’Algérie dans
l’usage pacifique de l’énergie
nucléaire et de ses efforts conti-
nus pour aider les pays africains à
construire et renforcer leurs
capacités dans les domaines de la
médecine radiologique et
nucléaire.

Sihem Bounabi 

tHéraPie nucLéaire contre Le cancer

consécration de l’expérience algérienne
par l’aIea

Le classement par l’AIEA de deux centres de soins pour les cancéreux à Alger, en tant que centres régionaux de collaboration
dans le cadre de l’initiative «Rayons d’espoir» pour la région Afrique, traduit la reconnaissance internationale aux efforts déployés

par l’Algérie et les personnes engagées sur le terrain pour assurer la prise en charges de ces patients. C’est ce qu’a déclaré
le Dr Abdelhamid Salah Laouar, président de la Société algérienne de formation continue en cancérologie (SAFCC).

Reconnaissance internationale
aux efforts de l’Algérie.
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Le processus inflationniste menace la
sécurité nationale et  la cohésion sociale
Professeur des universités, expert 

international docteur d’Etat 
1974- Abderrahmane MEBTOUL

Le Président de la République lors
du   conseil  des ministres en
date   du 01 octobre  20323 a alerté

sur  la hausse des prix devenues intolé-
rable pour  le simple citoyen qui menace la
cohésion sociale .  J’attire l’attention des
pouvoirs publics après enquêtes sur le ter-
rain , loin des bureaux  de nos bureaucra-
te,  résultante de la faiblesse   de l’offre
interne encourageant les actes spéculatifs
que l’on ne combat pas  par  des mesures
administratives, mais par  des  méca-
nismes de régulation transparent et par
l’accroissement de l’offre , des prix exor-
bitants qui dépassent l’entendement
humain, de certains produits :  comme les
légumes secs, de certains produits agri-
coles notamment les fruits ,  d’articles sco-
laires , des pièces détachées toutes catégo-
ries confondues, une hausse entre
100/200%  pour les  voitures, camions, des
inputs  pour les équipements de certaines
unités , les produits informatiques,  de cer-
tains médicaments sensibles et  pour ce
dernier cas ,ce n’est pas une vue de l’es-
prit, ayant été moi-même confronté au
même titre que bon nombre d’amis de
l’Est , du Centre, du Sud et de
‘l’Ouest,  m’obligeant à ramener  certaines
médicaments de l’étranger . Le
métier  d’importateur est stratégique
(autant que celui de l’exportateur) , en
plus de l’expérience sur le terrain, ensei-
gné  dans les plus grandes  écoles de
management , devant connaitre les méca-
nismes  économiques et financiers  inter-
nationaux , dont les  fluctuations bour-
sières pour certains produits,  la stratégie
des grandes firmes qui contrôlent souvent
les circuits de distribution,  et souvent,
reposant sur un contrat de confiance  entre
le fournisseur et le client . Certaines décla-
rations  que le marché est bien fourni me
fait  penser à une scène de télévision de
l’ENTV , vers les  années 1987, où un
ministre, répondant à une journaliste qui
lui faisant remarquer qu’il y a pénurie de
certains produits ,  déclarait avec assuran-
ce  que que selon les  données en sa pos-
session, le marché était  bien approvision-
né ;  la journaliste lui répliquant s’il avait
fait un jour le marché.
1.- Le taux d’inflation reprenant les don-
nées de l’ONS légèrement corrigé selon
Statistica International entre 2014 et fin
2022 avec des prévisions pour 2023/2024
est le suivant : 2014-2,92%, 2015 4,78%-
2016 6,40%- 2017-5,59% – 2018 -4,27%-
2019- 5,60%- 2020- 6,70%- 2021-8,70%
– 2022- 10,20% – 2023- -prévision
12,26%)- 2024( prévision 14,00%, soi
près de 60% entre 2014 et fin 2022. Pour
le FMI après correction des données algé-
riennes tenant compte des prix réels sur le
marché de de 1970 à fin 2022, la moyenne
a été de 8,8% par an et durant cette pério-
de le taux d’inflation aurait été de
6969,61% où un bien de consommation
qui coûtait 100 dinars en 1970 ,à fin
décembre 2022 coûte 7069,01 dinars. A
titre de comparaison selon les données
officielles de la Banque d’Algérie  à fin
septembre 2022, la croissance de la masse
monétaire M2 a été de 10,36%, la crois-
sance de la circulation fiduciaire  de
10,18%, celle du   crédit à l’économie de
4,17%, le solde du compte capital de
0,681 milliards de dollars , le solde global
de 11, 573 milliards de dollars, le solde
extérieur de 10,892 milliards de dollars
et  la croissance du PIB de 2,8% et le taux
d’inflation de 9,3%.  Entre 2022 et sep-
tembre 2023 le processus inflationniste a

atteint un niveau intolérable : plus 100%
pour les pièces détachées toutes catégories
confondues, parallèlement à une pénurie
de nombre de produits et donc de devant
pas avoir une vision statique d’un excé-
dent de de la balance commerciale qui
provoquerait une paralysie de l’économie.
En plus des factures d’électricité, de l’eau,
du loyer, on peut se demander comment
un ménage entre 30.000/50.000 dinars,
peut-il survivre, s’il vit seul, en dehors de
la cellule familiale, qui, par le passé, grâce
au revenu familial, servait de tampon
social ? Mais attention à la vision populis-
te : doubler les salaires sans contreparties
productives entraînera une dérive infla-
tionniste, un taux supérieur à 20% qui
pénaliserait les couches les plus défavori-
sées, l’inflation jouant comme distributeur
au profit des revenus spéculatifs. Le
décret  présidentiel n° 21-137 fixe le salai-
re national minimum garanti à 20.000
dinars mensuel depuis le 1er juin 2021,
(soit au cours du marché parallèle 85
euros ), mais qui a une signification limité
car il faudrait pour avoir le salaire réel
introduire le montant des subventions et
des transferts sociaux : exemple avoir un
logement social de 3 millions de dinars
alors que le prix sur le marché est de 7/8
millions de dinars constituant une rente
pour  les bénéficiaires ,expliquant les cor-
ruptions.  Afin de préserver le caractère
social  de ‘l’Etat , tant qu’il y a la rente , le
cours élevé des hydrocarbures permet-
tant  un excédent  de la  balance des paie-
ments qui devrait enregistrer un excédent
de 7,1 milliards de dollars (3,4 % du PIB),
principalement grâce à une balance com-
merciale excédentaire de 1,9 milliard de
dollars, qui devrait passer de 9,4 mds de
dollars dans les prévisions de la LF 2023 à
11,3 mds de dollars dans la loi rectificati-
ve, pour l’année 2023, il a été prévu une
augmentation de 4.470 dinars, touchant
2,8 millions de fonctionnaires et contrac-
tuels, l’incidence financière étant de de
340 milliards de dinars, le ministre des
finances ayant donné la masse salariale
globale qu’il a estimé à 4.629 milliards de
dinars représentant 47,39% du budget de
fonctionnement. Par ailleurs, il y a eu
l’exonération de l’IRG (Impôt sur le reve-

nu global) de tous les salaires de moins de
30.000 dinars ayant bénéficié selon l’APS
à 6,5 millions de citoyens .. Toujours pour
assurer la cohésion sociale , le gouverne-
ment a consacré 5000 milliards de dinars
aux transferts sociaux soit au cours de 137
dinars un dollar, 36,49 milliards de dol-
lars, mais des subventions non ciblées
injustes, celui qui perçoit 200.000 dinars
par mois bénéficiant au même titre que
celui qui perçoit 20.000/30.000 dinars.
Mais cela ne peut être que transitoire car
du fait des tensions budgétaires,  s’impose
la relance économique pour
2024/2025/2030 conditionnée par la lutte
contre le terrorisme bureaucratique qui
étouffe les énergies créatrices, l’instabilité
juridique et la vision purement monétaris-
te, afin de préserver les réserves de chan-
ge sans vision stratégique.

2.-Le monopole qu’il soit public ou privé
étant source de surcouts et de gaspillage,
l’objectif stratégique  étant un environne-
ment concurrentiel encadré par l’Etat
régulateur, pour éviter l’anarchie du tout
marché qui n’existe nulle part d’ailleurs,
je recense six facteurs interdépendants qui
expliquent le processus inflationniste. La
première raison, est l’inflation importée,
puisque 85% des besoins des ménages et
des entreprises publiques et privées dont le
taux d’intégration ne dépasse pas 15%,
proviennent de l’extérieur. La sécurité ali-
mentaire mondiale est posée car outre les
effets du réchauffement climatique via la
pénurie d’eau douce,  les prix des produits
agricoles connaissent un prix élevé surtout
depuis la crise en Ukraine. La deuxième
raison, est la faiblesse du taux de croissan-
ce interne, résultant de la faiblesse de la
production et de la productivité L’Algérie,
selon le rapport de l’Ocde, dépense deux
fois plus pour avoir deux fois moins d’im-
pacts, en référence aux pays similaires,
renvoyant à la mauvaise allocation des
ressources. Le prix de référence du pétro-
le, dans loi de finances 2023  situé entre 60
et 70 dollars le baril(prix fiscal  et prix  du
marché)étant un artifice comptable,  pour
son équilibre budgétaire selon le FMI et en
référence à la loi de finances 2023, l’Algé-
rie a besoin d’un baril de pétrole à près de

149,2 dollars, dans son rapport d’octobre
2022 contre 135 dollars pour l’exercice
2020/2021 et 100/109 pour l’exercice
2019/2020. Qu’en sera-t-il  avec la loi de
finances 2024 où le projet de loi de
finances rectificative 2023 prévoit une
augmentation globale des dépenses
publiques de 6,7 % par rapport à ce qui
était initialement prévu dans
la loi de finances 2023, portant le total à
14.706,8 milliards de dinars( 107 milliards
de dollars). L’équilibre budgétaire dépen-
dra avant tout des recettes de Sonatra-
ch,  le projet de loi s’appuyant  sur les nou-
velles projections de Sonatrach pour la
période 2023-2027, la révision à la hausse
de la fiscalité pétrolière, qui devrait rap-
porter 3.856,3 milliards de dinars, contre
3.289,5 milliards précédemment prévus
dans la loi de finances 2023. Rappelons
que les recettes des hydrocarbures    ont
été de 60 milliards de dollars en 2022 pour
un cours moyen de 106 dollars le baril et
16 dollars le MBTU pour le gaz, avec une
moyenne de 80 dollars pour l’année 2023
et 11/12 dollars le MBTU les recettes
devraient se situer entre 45/50 milliards de
dollars, pour le profit net devant retirer
les coûts et part des associés Selon le pre-
mier Ministère, l’assainissement des
entreprises publiques ont coûté au Trésor
public, environ 250 milliards de dollars,
durant les trente dernières années à fin
2020, dont plus de 90% sont revenues à la
case de départ et plus de 65 milliards de
dollars de réévaluation, les dix dernières
années à fin 2020, faute de maîtrise de la
gestion des projets. Malgré des dépenses
en devises importantes entre 2000/2020
(sans compter les dépenses en dinars), la
croissance a été dérisoire, en moyenne
annuelle, de 2/3%,, alors qu’elle aurait dû
dépasser 9/10% alors qu’il faut pour l’Al-
gérie un taux de croissance de 8/9% par an
sur plusieurs années pour pouvoir absor-
ber le flux additionnel d’emploi d’environ
350.000/400.000/an qui s’ajoute au taux
de chômage actuel qui paradoxalement
frappe les diplômés, estimé en 2022 par le
FMI à plus de 14% ,le taux d’emploi
incluant les emplois rente improductifs .
La troisième raison, est la dépréciation
officielle du dinar. a suivRe

1Re PaRTie
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erdogan :

«La Turquie n'attend plus rien de l'Ue»
Le dirigeant turc a déclaré le 1er octobre au Parlement qu'il ne tolérerait pas «de nouvelles exigences ou conditions au processus

d'adhésion» de la Turquie à l'Union européenne. 

«La Turquie n'attend plus rien
de l'Union européenne qui
nous a fait patienter à sa

porte depuis 40 ans», a affirmé le 1er
octobre le président turc Recepp Tayyip
Erdogan. «Nous avons tenu toutes les pro-
messes que nous avons faites à l'UE mais
eux, ils n'ont tenu presque aucune des
leurs», a dénoncé le chef de l'Etat devant
la session inaugurale du Parlement, ajou-
tant qu'il ne tolérerait pas «de nouvelles
exigences ou conditions au processus d'ad-
hésion» de la Turquie. «S'ils ne font pas
marche arrière sur certaines injustices
comme l'imposition des visas, qu'ils utili-
sent comme une sanction latente, s'il ne
corrigent pas leurs erreurs [...], ils perdront
intégralement le droit d'exprimer des
attentes politiques, sociales, économiques
ou militaires de notre part» a-t-il prévenu.
«Si l'UE a l'intention de mettre fin au pro-
cessus d'adhésion qui n'existe que sur le
papier, ce sera leur décision», a-t-il ajouté.
Erdogan s'en prend aussi à la CEDH Le
président turc a aussi regretté l'arrêt de la
Cour européenne des droits de l'homme
qui a épinglé le 26 septembre la Turquie :
la CEDH a reproché à la Turquie d'avoir
condamné un homme pour appartenance à
une organisation terroriste armée en se
fondant sur sa simple utilisation de l'appli-
cation de messagerie cryptée ByLock.
ByLock est considérée par Ankara comme
l'outil de communication privilégié des
responsables présumés du putsch manqué
de 2016, qui a fait 250 morts et a été suivi
d'arrestations massives et de purges sans

précédent dans l'histoire moderne de la
Turquie. Le gouvernement turc a attribué
le putsch manqué à l'organisation Fetö
(acronyme utilisé par Ankara pour dési-
gner le mouvement du prédicateur Fethul-
lah Gülen), dont il était autrefois l'allié.

«La décision de la CEDH est la dernière
goutte qui a fait déborder le vase», a conti-
nué Recepp Tayyip Erdogan. «Les
membres de l'organisation terroriste et
leurs partisans qui sont encouragés par
cette décision ne doivent pas espérer en

vain. Cette décision n'apportera aucun
soulagement aux scélérats membres du
Fetö.» «La Turquie ne fera aucune marche
arrière dans sa lutte contre cette bande de
traîtres. Elle ne permettra aucun retour
vers le passé», a-t-il insisté. R. I.

PoLogne 

Le premier ministre morawiecki tacle
l'ingratitude de Zelensky

loRs d’un discours de campagne, le
1er octobre, le Premier ministre polonais
Mateusz Morawiecki a rappelé à Volo-
dymyr Zelensky les efforts consentis par
son pays pour aider l’Ukraine. «Je com-
prends qu’il pense maintenant qu’il aura
une alliance étroite avec l’Allemagne. Je
vous préviens, les Allemands voudront
toujours traiter avec les Russes par-des-
sus les têtes des Etats d’Europe centra-
le», a déclaré le 1er octobre le Premier
ministre polonais Mateusz Morawiecki
à l’attention du président ukrainien
Volodymyr Zelensky. «C’est la Pologne
qui a pris quelques millions d’Ukrai-

niens sous ses toits, ce sont les Polonais
qui ont accueilli les Ukrainiens [...] cela
vaut la peine que vous ne l’oubliiez pas,
président Zelensky», a ajouté le chef du
gouvernement polonais. Celui-ci inter-
venait dans le cadre de la convention du
parti de la droite conservatrice Droit et
Justice (PiS), deux semaines avant les
élections législatives prévues le 15
octobre. Un scrutin qui s'annonce diffi-
cile, alors qu'une manifestation d'oppo-
sition massive a réuni entre 600 et 800
000 personnes à Varsovie le 1er octobre.
Des relations orageuses entre Kiev et
Varsovie Ces dernières semaines, le

gouvernement polonais s'est opposé à
Kiev, décidant unilatéralement de main-
tenir l'interdiction d’importation des
céréales ukrainiennes, après la décision
de Bruxelles de les lever, afin de proté-
ger les producteurs polonais. Aussi Var-
sovie a-t-il annoncé arrêter toute nouvel-
le livraison d'armes non prévues à
l'Ukraine, au profit de sa propre Défense
nationale. Ces deux décisions ont susci-
té la colère de Kiev, qui y perçoit un
revirement de l’un de ses plus impor-
tants soutiens depuis le début du conflit
avec la Russie. Le président Zelensky a
même accusé Varsovie de faire le jeu de

Moscou : «Ils feignent de jouer leur rôle,
mais en fait ils préparent le terrain à
l’acteur moscovite», a ainsi lancé le pré-
sident ukrainien à la tribune de l'ONU le
19 septembre.  Des propos qui ont pro-
voqué l’ire de Varsovie qui, dans la fou-
lée, a convoqué «d'urgence» l'ambassa-
deur d'Ukraine. Le 22 septembre, le Pre-
mier ministre a riposté en enjoignant le
président ukrainien Volodymyr Zelens-
ky de «ne plus jamais insulter les Polo-
nais, comme il l'a fait récemment lors de
son discours à l'ONU». Avant de lâcher :
«Les Polonais ne le permettront jamais.»

R. I.

Pour s’équiPer de nouveaux sous-marins d’attaque

Le royaume-Uni investit 4 milliards de livres 
londRes a annoncé la conclusion de
contrats avec plusieurs groupes de défen-
se dans le cadre de l’alliance militaire
Aukus conclue avec les Etats-Unis et
l’Australie pour contrecarrer les ambi-
tions chinoises dans la région indo-paci-
fique.
Le gouvernement britannique a annoncé,
dimanche 1er octobre, avoir conclu des
contrats d’un montant de 4 milliards de
livres (4,6 milliards d’euros), avec plu-
sieurs groupes dont BAE Systems, pour
financer une nouvelle phase du projet de
sous-marins d’attaque de nouvelle généra-

tion SSN-Aukus. Ces contrats, qui impli-
quent également les groupes britanniques
Rolls-Royce et Babcock, s’inscrivent dans
le cadre de l’alliance militaire Aukus
conclue entre les Etats-Unis, l’Australie et
le Royaume-Uni pour contrecarrer les
ambitions chinoises dans la région indo-
pacifique. « Ces sous-marins renforceront
la Royal Navy pour maintenir notre avan-
tage stratégique sous les mers », a déclaré
le ministre de la défense, Grant Shapps, en
dévoilant cette nouvelle étape lors du
congrès annuel du Parti conservateur à
Manchester.

Les dirigeants américain, britannique et
australien avaient dévoilé en mars le lan-
cement de ce programme commun de
sous-marins à propulsion nucléaire (mais
sans armes nucléaires à bord). Le premier
ministre britannique avait alors vanté «
l’accord de défense multilatéral le plus
important depuis des générations ».
Dans un communiqué distinct, BAE Sys-
tems a précisé que le futur SSN-Aukus «
sera le plus grand, le plus puissant et le
plus avancé sous-marin » fourni à la
Royal Navy, et destiné à « remplacer [le
modèle] Astute ». Pour le groupe de

défense britannique, cet investissement de
l’Etat « couvrira le travail de développe-
ment jusqu’en 2028 », et le « recrutement
de plus de 5 000 personnes » sur son site
de Barrow-in-Furness (nord de l’Angle-
terre).
Les premiers exemplaires de ce sous-
marin doivent être livrés à la fin de la
décennie 2030. Les sous-marins à propul-
sion nucléaire sont difficiles à détecter,
peuvent parcourir de grandes distances
pendant de longues périodes et peuvent
embarquer des missiles de croisière
sophistiqués.

Recepp Tayyip Erdogan devant le parlement turc.
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raccordement au réseau du gaz natureL à eL-oued

pas moins de 12.000 foyers
alimentés en 2023

Dans l’optique d’améliorer les conditions de vie des citoyens, pas moins de 12.000 foyers à travers
quarte communes de la wilaya d'El-Oued, ont été alimentés en gaz naturel, depuis le 

1er janvier 2023 à ce jour. C’est ce qu’a fait savoir, hier, la direction locale de distribution de l’électricité
et du gaz, filiale de Sonelgaz.

Il s’agit d’une série d’opérations finan-
cées par la Caisse de solidarité et de
garantie des collectivités locales

(CSGCL), au titre des efforts consentis
pour la généralisation de l’approvisionne-
ment en gaz naturel et l'amélioration du
service public, a indiqué le chargé de com-
munication de la même instance, Habib
Meslem. Dotées d’une enveloppe globale
de 2,4 milliards DA, consacrée à l’étude et
la réalisation de 450 km de réseaux de
transport et de distribution ainsi que 12.000
branchements, ces opérations ont touché

plusieurs agglomérations urbaines, villages
et zones éparses au niveau des communes
de Trifaoui, Hassani Abdelkrim, Debila et
Taleb Larbi, a-t-il expliqué.
S’agissant de la généralisation de l’appro-
visionnement en gaz naturel sur l’ensemble
du territoire de la wilaya, le chef de l’exé-
cutif local, Saïd Akhrouf a assuré que les
travaux de raccordement des cinq com-
munes restantes (Magrane, Hassi Khalifa,
Sidi Aoun, Douar El-Ma et Béni Guecha),
« avancent à une cadence appréciable et
seront réceptionnés dans le premier

semestre de l’année prochaine ».
La wilaya d’El-Oued compte actuellement
près de 50.000 abonnés raccordés au réseau
du gaz naturel dans 17 communes, selon les
données de la direction de distribution de
l’électricité et du gaz.
Par ailleurs, il y a lieu de rappeler que des
opérations similaires ont été effectuées en
début de l’anné dans la wilaya d’El Oued,
où pas moins de 629 foyers dans la com-
mune de Nakhla, située à 20 km d’El-
Oued, ont été raccordés au réseau de gaz
naturel. R.R

tronçon de routier reLiant batna à L’autoroute est-ouest 

Les travaux avancent à grand pas 
les TRavaux du tronçon de la route
devant relier la wilaya de Batna à l’auto-
route Est-ouest en passant par la wilaya de
Mila affichent un taux d’avancement de
l’ordre de 74%. C’est ce qu’a affirmé le
wali, Mohamed Benmalek.
Le même responsable a indiqué, à l’issue
d’une visite effectuée dimanche après-midi
à Mila durant laquelle il a inspecté avec le
wali de Mila, Mustapha Koreich, les tra-
vaux en cours sur le tronçon qui la traver-
se, que cette partie qui s’étend depuis
Batna sur une distance d’environ 20 km, a
accusé un retard dans les travaux nécessi-
tant la résiliation du contrat avec l’entrepri-
se de réalisation et la désignation d’une
autre pour achever le reste des travaux .
Ce tronçon dont les travaux avaient été lan-
cés en mai 2015, a connu un retard dans la
réalisation, a-t-on rappelé, précisant que le
chantier a été réactivé et renforcé ce qui va
permettre de rattraper le retard enregistré
dans la réalisation.
Le wali de Batna a précisé qu’un travail de
concertation et de collaboration est en
cours entre les wilayas de Batna, Mila et
Oum El Bouaghi dont la route s’étend sur
un linéaire global de 57,8 km en vue de
lever les contraintes et achever cette route

"importante" devant relier Batna et plu-
sieurs wilayas du Sud du pays à l’autorou-
te Est-ouest via le contournement de Chel-
ghoum Laid-Tadjenanet (Mila).
Les chefs de l’exécutif des wilayas de Mila
et Batna ont inspecté les travaux de ce tron-
çon de la route traversant Mila sur une dis-
tance de 30 km et ont écouté des explica-
tions données par les cadres de l’Algérien-

ne des autoroutes (ADA) (direction régio-
nale Est) sur l’avancement des travaux et
les quelques contraintes rencontrées et
levées jusque-là.
Le projet devra être réceptionné dans les
délais contractuels soit « fin avril prochain
au maximum », selon les explications don-
nées sur place. 

R.R

el-meghaïeR
création d’une commission
de vigilance sur la santé
végétale
dans le but du développement et l’amé-
lioration de la production agricole, une
commission de vigilance et d’alerte sur la
santé végétale a été créée par la direction
des services agricoles (DSA) de la wilaya
d’El-Meghaïer dans le cadre du suivi de
la campagne labours-semailles pour cette
saison agricole 2023/2024, a fait savoir,
avant-hier, la DSA.
A ce propos, Rabia Belogbi, directrice du
secteur a indiqué que cette nouvelle ins-
tance technique aura comme missions le
développement et l’amélioration de la
production agricole, notamment celles
stratégiques, par l’application du proces-
sus technique et la vulgarisation des tech-
niques agricoles auprès des agriculteurs.
La surveillance et l’observation pério-
diques des maladies et fléaux végétaux à
la faveur des sorties sur le terrain, le lan-
cement des préparatifs de la campagne
labours-semailles, notamment le sol en
vue de réaliser une meilleure production,
figurent au programme de cette commis-
sion.
La même source a relevé, entre-autres
missions dévolues à cette instance, l’or-
ganisation de sessions et rencontres de
vulgarisation et de formation sur les tech-
niques agricoles, l’implication des agri-
culteurs aux  programmes arrêtés par le
secteur.
Supervisée par l’inspection de la santé
végétale à la DSA, cette commission est
composée des représentants de la
chambre d’agriculture, de l’institut tech-
nique de développement de l’agronomie
saharienne et de l’union des paysans
algériens de la wilaya d’El-Meghaïer.

R.R

oRan 
formations dans différents
secteurs de la pêche 
dans l’objectif de promouvoir le sec-
teur de la pêche, l’Institut des technolo-
gies de la pêche et de l’aquaculture
(ITPA) d’Oran a enregistré 96 nouveaux
inscrits dans les différentes formations
proposées. C’est ce qu’a déclaré, Souad
Mouffok, directrice de cet établissement.
En effet, les nouveaux stagiaires ont
rejoint les classes de formations le 1er
octobre, une date qui marque la rentrée
au niveau de l’Institut, a déclaré Mme
Mouffok, directrice de cet établissement.
Précisant que les stagiaires ont été admis,
après un concours organisé en septembre
dernier.
Les nouveaux admis intégreront cinq
filières de formation, visant à les rendre
opérationnels après un cursus de forma-
tion de 2 à 3 années, a-t-elle indiqué,
soulignant qu’il s’agit de formations de
lieutenant de pêche, lieutenant mécani-
cien grade 2, électromotriste, patron
côtier et conduite des moteurs des
navires de pêche.
L’ITPA compte déjà 71 stagiaires en
cours de formation en 2e et 3e années, ce
qui porte le total des stagiaires de l’insti-
tut à 168, a noté la même responsable,
ajoutant qu’il s’agit de la formation rési-
dentielle de longue durée.
Concernant la formation à la carte de
courte durée, la même source a fait
savoir qu’elle démarrera vers la mi-
octobre, avec un plan annuel comportant
une dizaine de spécialités, à savoir
l’aquaculture, la sécurité maritime, les
techniques de pêche, la conduite des
machines des navires de pêche, les appa-
reils d’aide à la navigation (radar, GPS,
VHS, sonar, entre autres).
L’aquaculture comporte à elle seule plu-
sieurs sous-spécialités, comme l’aquacul-
ture intégrée à l’agriculture, l’aquaculture
continentale, l’aquaculture saharienne, la
culture de l’Azolla et des lentilles de mer
et la culture de la spiruline. 

R.R
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Projection du fiLm Larbi ben m'Hidi Le 17 octobre  

Une date qui fait polémique  
L'annonce du ministre des Moudjahidine et des Ayants droit, Laïd Rebiga, concernant la projection le 17 octobre du film sur le chahid
Larbi Ben M'hidi, a été réfuté par son réalisateur, Bachir Derrais, qualifiant toute projection à cette date de «illégale» et a averti que des

poursuites judiciaires seraient engagées contre toute personne impliquée, quel que soit « son statut ».

Le ministre a annoncé, lors d'une
réunion d'évaluation et d'orienta-
tion, que le film sur Larbi Ben

M'hidi « sera présenté en avant-première
dans les prochains jours, ainsi que le film
sur le chahid Zighoud Youcef, qui sera dif-
fusé à l'occasion du 69e anniversaire de la
Guerre de libération, en attendant les films
Si El-Houas et Bouguerra actuellement en
cours de réalisation ».
Cependant, le réalisateur du film, Bachir
Derrais, a vigoureusement réfuté cette
annonce, qualifiant toute projection à cette
date de « illégale ». « Des échos et des
rumeurs circulent que le ministère des
moudjahidine (coproducteur du Film Ben
M'hidi à hauteur de 28, 92%), aurait envi-
sagé d'organiser une projection publique le
17 octobre 2023 », a-t-il dit.
Il a souligné que, à ce jour, aucun accord
n'a été trouvé entre les trois coproducteurs,
comme le stipule l'article 12 du protocole
d'accord signé entre les parties en
décembre 2022. Cette situation rend toute
projection en violation totale de ce proto-
cole d'accord, selon les dires du réalisa-
teur.
À cet effet, « toute personne, quel que soit
son statut, organisme et exploitant, impli-
qué de près ou de loin dans cette projec-
tion illégale, fera l’objet de poursuites
judiciaires. Fait le 1er octobre 2023 pour
servir et faire valoir ce que de droit », a-t-
il révélé.
Contacté par le Jeune Indépendant, une
source du Centre algérien de développe-
ment du cinéma (CADC), a confié que «
les ministères de la Culture et des Moud-
jahidine avaient déjà convenu de projeter
le film le 17 octobre ». Cependant, « le
réalisateur Bachir Derrais aurait informé

les autorités que cette date ne lui convenait
pas », a-t-elle expliqué.
Malgré cette controverse, « le CADC est
en train de finaliser les préparatifs en vue
de la projection en avant-première du film.
Une conférence de presse devrait être
organisée, mais seulement si le réalisateur
est disponible à son retour de voyage », a
affirmé la même source. Cette annonce
laisse planer un doute sur la date exacte de
la projection et sur la résolution de cette

querelle. Le long métrage Ben M'hidi,
dédié à la vie et au parcours du martyr de
la guerre de libération nationale Larbi Ben
M'hidi, a été approuvé en décembre der-
nier par une commission mixte mise en
place par les ministères de la Culture et
des Arts, ainsi que celui des Moudjahidine
et des Ayants-droits, après la levée de 55
réserves émises sur le scénario initial. Le
film, tourné dans plusieurs régions d'Algé-
rie, à savoir, tourné à Alger, Lakhdaria,

Biskra, Béchar, Béjaïa et Tlemcen. 30%
du tournage a été effectué dans des studios
en Tunisie où l’équipe du film a reconsti-
tué les décors des années 1940.
Le long métrage retrace l'histoire de Larbi
Ben M'hidi à travers de nombreux témoi-
gnages et a bénéficié d'un budget consé-
quent de près de 520 millions de dinars
algériens, financé à parts égales par les
deux ministères impliqués.

Meriem Djouder

6e festivaL nationaL de La Production tHéâtraLe féminine

Le rôle crucial de la documentation
le 6e FesTival a abrité une rencontre
mettant en lumière l'importance de docu-
menter les œuvres théâtrales et de préser-
ver la mémoire artistique nationale. Au
cours de cette réunion dédiée aux comé-
diennes regrettées Farida Saboundji et
Yamina Ghassoul, les participants ont sou-
ligné le rôle crucial des contributions artis-
tiques dans la construction culturelle et
sociale de la nation. Les discussions ont
également abordé l'utilisation de la numé-
risation et des technologies modernes pour
diffuser ces précieuses œuvres artistiques
et préserver les archives de l'art algérien.
Ils ont ajouté, que le théâtre algérien s’est
de tous temps enrichi d’une "succession
de figures de l’art dramatique qui se sont

illustrées dans chefs-d’œuvre qui témoi-
gnent du génie de l’artiste algérien". La
mémoire de ces figures artistiques "doit
être préservée par la documentation des
différentes œuvres dramatiques" ont-ils
insisté.
Dans son intervention au cours de cette
rencontre, à laquelle ont participé des
artistes, des étudiants et des professeurs de
l’Institut supérieur des métiers des arts, du
spectacle et de l 'audiovisuel (ISMAS),
l’écrivaine Zhor Ounissi a déclaré que les
œuvres d’art, dans les différents domaines,
et les créations "contribuent à la construc-
tion culturelle et sociale de la nation’’ et
c’est pourquoi, a-t-elle souligné, ‘’la
mémoire de ces contributions doit être

préservée et diffusée à travers les généra-
tions’’.
Pour sa part, Nabil Hadji, cadre du minis-
tère de la Culture et des arts, le théâtre
algérien "représente une part importante
de la mémoire artistique nationale". Le

même responsable a affirmé qu'il est
"important" d'utiliser la numérisation et
les technologies modernes pour faire
connaître les œuvres artistiques et les dif-
fuser. Il a considéré, dans le même contex-
te, que l’enrichissement de la mémoire
artistique et la préservation des archives
de l’art algérien "relève d’une responsabi-
lité collective".
D’autre part, les participants à cette ren-
contre intellectuelle ont passé en revue le
parcours artistique des défuntes Farida
Saboundji et Yamina Ghassoul, en présen-
tant leurs œuvres, aussi bien sur scène
qu’à l’écran, et ont suivi des témoignages
vivants d’artistes ayant côtoyé les deux
regrettées artistes. R. C.

couP d'envoi de La 1re édition du forum du Livre

Un espace de dialogue, de débat et de critique
la minisTRe de la Culture et des Arts,
Soraya Mouloudji, a donné, avant-hier, le
coup d'envoi de la 1ère édition du Forum
du livre, qui prévoit des activités littéraires
et des expositions de livres en l'honneur de
grandes figures littéraires dans toutes les
wilayas du pays.
A cette occasion, la ministre de la Culture
et des Arts a distingué l'écrivain, critique et
académicien Abdelmalek Mortad, ainsi
que de grandes figures littéraires algé-
riennes qui ont fait honneur au pays à

l'échelle internationale, et ce, en présence
du Conseiller du président de la Répu-
blique chargé de la culture et de l'audiovi-
suel, Ahmed Rachdi, du Conseiller du pré-
sident de la République chargé des
archives et de la mémoire nationale,
Abdelmadjid Chikhi, et de membres du
gouvernement. Concernant le Forum du
livre créé par le ministère, Mouloudji a
précisé que "ce nouvel espace participe de
la stratégie visant à promouvoir le livre et
la lecture en Algérie", mettant en avant "le

nombre important de titres publiés cette
année" aussi bien dans le cadre de grands
événements comme le soixantenaire de
l'indépendance que dans le cadre du pro-
gramme annuel de soutien à l'édition et au
livre. Le Forum du livre se veut "un espa-
ce dédié au dialogue, au débat et à la cri-
tique à même de contribuer à encourager la
lecture, notamment chez les plus jeunes", a
ajouté la ministre, soulignant l'importance
d'investir aussi dans "la lecture numérique
et les ressources technologiques". R. C.
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Le cas rayan cHerKi fait débat : 

deschamps et henry en
mission contre l’algérie

Auteur d’excellentes prestations en Equipe de France Espoirs ces derniers mois, Rayan Cherki souffle
encore le chaud et le froid avec l’OL. Mais le talentueux n°10 des Gones est appelé à découvrir à terme

les Bleus.

encore très loin de l’Equipe de Fran-
ce, Rayan Cherki est néanmoins un
joueur très convoité sur lequel

Didier Deschamps a un œil. Comme ce fut
le cas pour Aymeric Laporte, Nabil Fekir et
bien d’autres joueurs par le passé, le sélec-
tionneur des Bleus doit gérer la bi-nationa-
lité de certains joueurs et se projeter pour
savoir si les joueurs concernés pourraient
aider l’Equipe de France à l’avenir. Ces
derniers jours, Amine Gouiri a par exemple
officialisé son choix de représenter l’Algé-
rie plutôt que la France, une décision simi-
laire à celle prise quelques mois plus tôt par
Houssem Aouar qui avait pourtant porté le
maillot des Bleus en match amical. Dans
les semaines à venir, c’est le cas de Rayan
Cherki qui risque de faire débat. Et pour
cause, à en croire les informations de l’in-
sider algérien Arobase Dzair, le cas Rayan
Cherki est discuté en très haut lieu au sein
de l’Equipe de France. Et dans ce dossier,
la menace des Fennecs obligerait Didier
Deschamps à agir en coulisses. « Rayan
Cherki est promis à l’équipe de France, en
cas de bonnes prestations lors des pro-
chains JO2024. Le Lyonnais aurait tapé
dans l’œil de Didier Deschamps et des dif-
férents membres du staff des Bleus
» indique l’insider, qui va plus loin.

l’equiPe de FRance veuT 
sécuRiseR Rayan cheRki 
« Thierry Henry l’encouragerait dans ce
choix et lui demande de se consacrer un
temps de réflexion. Son entourage, plus
particulièrement sa maman, pencheraient
pour qu’il opte pour l’Algérie. Le dossier
de l’Algérie n’est pas clos, même s’il est
certain que ce n’est pas d’actualité à l’ins-
tant T. Le joueur subit des pressions de la

FFF, de son agent et de son club. Petite pré-
cision (…) il n’y a aucune promesse verba-
le ! C’est une façon de parler dans le sens
où on sait que Cherki est une solution
d’avenir très précieuse aux yeux de la FFF
et qu’un bon tournoi ne pourrait que le rap-
procher encore plus d’eux. Le choix final
lui reviendra » indique l’insider. Autrement
dit, la FFF et Didier Deschamps n’ont fait
aucune promesse ni chantage à Rayan
Cherki. Mais avec l’aide précieuse de

Thierry Henry, tout le monde a fait com-
prendre en interne au milieu offensif de
l’OL que s’il brillait avec les Espoirs et
notamment lors des JO, la porte de l’Equi-
pe de France A pourrait s’ouvrir. De quoi
faire hésiter le principal intéressé au
moment de trancher entre la sélection trico-
lore et l’Algérie.

(In Foot01.Com)

algéRie, maRoc,
Tunisie

le maghReb à la luTTe PouR un
cRack de la Région PaRisienne
Le jeune joueur du Red Star, Ayoub Makh-
faoui (16 ans), est observé par des clubs
européens et plusieurs sélections. Ayoub
Makhfaoui, jeune français, est visiblement
observé de près. Évoluant au Red Star lui
qui fait le bonheur des U17, l’ailier droit
performe et a donc attiré l’œil de plusieurs
clubs en France et en Italie comme le révé-
lait Foot Mercato mercredi dernier. S’il
continue sur sa lancée, il ne serait pas éton-
nant qu’Ayoub Makhfaoui joue sous les
ordres d’Habib Beye rapidement.

le maghReb le suRveille de PRès,
la FRance Pas loin 
Toujours selon nos confrères, ayant plu-
sieurs origines, trois sélections suivent acti-
vement le jeune talent de la région pari-
sienne. Le Maroc, l’Algérie et la Tunisie
seraient prêts à accueillir Ayoub Makh-
faoui. À l’heure actuelle, la France ne s’est
pas encore positionnée sur l’offensif de 16
ans mais la donne pourrait bien changer
dans les prochaines semaines. 
(In Onze Mondial news)

ufc – KHabib casH sur L’isLam : 

Si je bois de l’alcool, je peux…
khabib Nurmagomedov a toujours été
très clair sur sa foi, ses croyances et surtout
la manière dont il intégrait l’Islam à son
quotidien. Interrogé à ce sujet lors d’une
grande conférence, l’ancien champion de
l’UFC a déjà expliqué ce qu’il se passera
s’il devait boire de l’alcool. Dans les
grandes ligues américaines la religion est
souvent au coeur du spectacle. Après une
grosse performance ou un titre par
exemple, tous les athlètes ou presque
adressent leur première pensée à dieu, sans
qui, selon eux, rien n’aurait été possible. À
l’UFC, c’est Khabib Nurmagomedov qui a
popularisé cet aspect spirituel dans la cage.
Il a d’ailleurs créé une célébration iconique
à ce sujet, puisqu’après chaque soumission
il pointait vers le ciel afin de dire que la
victoire ne lui revenait pas à lui, mais plu-
tôt à la divinité qui l’accompagne tous les
jours dans sa préparation. Devenu une véri-
table référence pour de nombreux musul-
mans, The Eagle est souvent interrogé sur
son lien à la foi et il ne refuse jamais l’oc-
casion de prêcher la bonne parole.

la Folle inTeRacTion enTRe 
khabib eT siR alex FeRguson
Par exemple, lors d’une grande conférence
donnée au Royaume-Uni, l’ancien cham-
pion des poids légers de l’UFC a expliqué

pourquoi il n’avait pas peur d’assumer sa
foi publiquement, et surtout comment il
faisait pour l’expliquer aux autres. Il a déjà
dû faire face à la légende de Manchester
United Sir Alex Ferguson dans les loges de
Old Trafford. Il y a beaucoup de musul-
mans timides, qui ne veulent pas que les

gens sachent qu’ils croient en l’Islam. Mais
moi je ne suis pas timide, tous mes amis
savent que je mange halal, que je ne bois
pas d’alcool. Quand je suis allé voir un
match de Manchester United, j’étais dans
les loges aves des légendes. Sir Alex Fer-
guson m’a demandé si je voulais du vin…
Pour lui le vin est une bonne chose, il en
boit et je ne le juge pas du tout là-dessus.
Mais je dois lui expliquer pourquoi moi je
ne bois pas. Il y a la manière classique et
directe, en disant que je suis musulman et
que je n’ai pas le droit de boire de l’alcool,
et la manière détournée. Je lui ai expliqué
qui si je bois de l’alcool, je peux m’énerver
et me battre contre toute la tribune. Khabib
Nurmagomedov n’est pas du genre à juger
les autres religions et les autres traditions,
il accepte aisément le fait qu’un homme
comme Sir Alex Ferguson boive du vin. En
revanche, il a dû expliquer pourquoi il ne
trinquerait jamais avec lui, et l’exemple
utilisé est plus que persuasif. À lui seul, il
aurait pu faire de sacrés dégâts dans les
loges. Khabib Nurmagomedov n’était pas
le plus expressif dans la cage, mais depuis
qu’il a pris sa retraite il prend plaisir à s’ex-
primer sur de nombreux sujets dont la reli-
gion. Cette interaction avec Alex Ferguson
restera dans la légende. 

(Agences)

chamPionnaT aRabe
des clubs de 
baskeT-ball :  
débuts victorieux pour
l’usm alger
l’usm Alger, représentant algérien au 35e
championnat arabe des clubs de basket-ball
(1-12 octobre), a réussi ses débuts en bat-
tant la formation omanaise de Seib 81-57
(mi-temps : 35-21), dimanche à la salle
d’Al-Rayyan à Doha (Qatar), à l’occasion
de la 1re journée (Gr.B) de la compétition.
Dans l’autre match de cette poule B Dyna-
mo (Liban) a disposé d’Al-Ahly (Qatar)
93-63, alors que l’Union d’Alexandrie
(Egypte) est exempte. Lors de la 2e jour-
née prévue lundi, l’USMA enchaînera en
défiant l’Union d’Alexandrie (14h30, algé-
riennes), alors que Seib affrontera Al-Ahly
du Qatar (12h00). Dynamo sera exempt.
Les deux premiers de chaque groupe se
qualifieront en huitièmes de finale prévues
dimanche 8 octobre, alors que les quarts de
finale se dérouleront le lundi 9 octobre.
Les demi-finales seront disputées le mer-
credi 11 octobre, alors que la rencontre
pour la 3e place et la finale auront lieu
jeudi 12 octobre. Pour rappel, le tenant du
trophée est le Koweït SC, vainqueur en
finale de la précédente édition disputée à
domicile face aux Egyptiens d’Al-Ahly
(78-77).

R. S.

FédéRaTion
algéRienne de
cyclisme :  collège
Technique naTional
vendRedi à algeR
la FédéRaTion algérienne de cyclisme
(FAC) a annoncé dimanche qu’elle tiendra
son Collège Technique National vendredi
prochain, à partir de 9h00, au siège du
Comité olympique et sportif algérien
(COA). « Plusieurs sujets y seront
débattus » selon la même source, notam-
ment « les dates des compétitions inscrites
au programme de l’année 2024, dans
diverses spécialités et dans différentes
catégories d’âge » a-t-on ajouté. Dans la
foulée de ce Collège Technique National,
vers 15h00, et toujours au siège du COA,
la FAC organisera « une journée d’étude
sur le vélo tout terrain (VTT) » a encore
précisé la même source. 

R.S

couPe d’algéRie de
handball (messieuRs) :
la Finale samedi
PRochain à oRan 
la salle omnisports du complexe olym-
pique Miloud-Hadefi d’Oran abritera,
samedi prochain (15h00), la finale de
la coupe d’Algérie de handball (messieurs)
entre l’OM Annaba et le HBC El Biar, a-t-
on appris, lundi, auprès de la Fédération
algérienne de la discipline (FAHB).
L’OMA, qui se qualifie pour la première
fois de son histoire à ce dernier stade de la
compétition, a validé son billet au prix de
sa victoire, le week-end dernier, face au
champion d’Algérie sortant JSE Skikda
(29-28 a.p), tandis que le HBCEB a pris le
meilleur sur le MC Oued Tlelat (19-18). Il
s’agit de la deuxième fois en l’espace de
trois années que la ville d’Oran accueille la
finale de la coupe d’Algérie de la petite
balle. En 2021, le Palais des sports Hamou
Boutlelis avait abrité les finales de l’épreu-
ve populaire des messieurs et des dames. A
l’époque, l’événement a été inscrit comme
Test-Event dans le cadre des préparatifs de
la capitale de l’Ouest pour accueillir la 19e
édition des Jeux méditerranéens. Pour rap-
pel, le même Palais des sports vient d’abri-
ter aussi les Play-offs du championnat
d’Algérie des catégories des moins de 18
et 19 ans, deux épreuves qui ont connu un
franc succès, selon les observateurs.

R.S
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Les rouge et noir ont trembLé jusqu’au bout

USma 0 FUS rabat 0 : 
La qualification… point !

L’USM Alger, champion en titre, vient de se qualifier officiellement en phases de groupes de la Coupe de
la confédération après avoir battu, dimanche soir, au stade « Miloud Hadefi » d’Oran, le FUS de Rabat à
l’aggregate (lire au cumulé) 0-0 (1-1) grâce au but à l’extérieur, après un derby maghrébin très serré.

Qui a surtout tenu toutes ses promesses côté suspense

Par Rabah Azizi.

en première période, L’USM Alger
s’est montrée entreprenante dans son
jeu dès le coup d’envoi de l’arbitre,

avec des attaques bien menées mais sans un
réel danger pour le but adverse. En effet,
l’attaque Usmiste semblait en difficulté et se
montrant sans réelles solutions pour déblo-
quer le score et se mettre définitivement à
l’abri. Seules une poignée de petites actions
ont fait pu faire trembler la défense du Fath,
telle l’action la plus dangereuse du premier
half sur un tir bloqué par le gardien adverse
Ayoub Qasmi, ou cette une combinaison à
deux entre Orebonye Tumisang et Belkace-
mi qui a mené à un centre dangereux vers
Bousseliou en bonne position de but.  Une
passe malheureusement bloquée par la
défense du Fath bien en place et qui jouait le
contre dans l’espoir de surprendre les
tenants du titre. Surprenant, de la part des
vêtues en blanc pourtant dans l’obligation de
marquer pour espérer se qualifier. Avec un

score vierge après les 45 premières minutes,
une chose était sûre, confirmant que le sec-
teur offensif Usmiste était en difficulté. Sans
un vrai avant-centre dans l’âme, le vide lais-
sé par Aymen Mahious s’avèrant béant.
Après la pause, et dès la reprise, l’Ittihad va
montrer un tout autre visage. Déterminés à
confirmer la qualification, les hommes de
Benchikha vont alors pousser pour déblo-
quer la situation en lançant des attaques
éclair plus tranchantes. Les Usmistes, plus
dynamiques, ont failli d’ailleurs faire
mouche grâce à un déboulé de Redouani sur
le flanc droit. Les gars de Soustara, qui vont
pousser en campant dans la surface de répa-
ration adverse, ont failli être récompensé par
le jeune talentueux Bousseliou à la 52ème
minute de jeu. À l’heure de jeu (60emn),
Adam Alilet et ses coéquipiers vont frôler la
douche froide après un contre bien mené du
côté marocain qui s’est terminé au fond des
filets d’Oussama Benbot. Un but, heureuse-
ment pour eux, refusé finalement. Dans un
match où les filets ont été voués à ne pas

trembler, l’arbitre renvoie enfin les deux
équipes aux vestiaires après 90 minutes en
de 4 du temps additionnel, scellant définiti-
vement la qualification Usmiste. Après une
égalité sans but, les tenants du titre se quali-
fient en phase de groupes avec (1-1) au
cumulé des deux matchs grâce à l’away-goal
du premier round de cette double confronta-
tion algéro-marocaine. Avec ce nouveau tic-
ket, l’USM Alger a brillé dans ses six der-
nières participations aux compétitions conti-
nentales, en se qualifiant systématiquement
pour la phase de groupes que ce soit en
Ligue des champions africaine lors des édi-
tions 2015, 2017 et 2019, ou en Coupe de la
CAF (2018, 2023 et 2024). Pour rappel, le
représentant algérien en Coupe de la CAF
connaîtra ses adversaires de la phase de
poules lors du tirage au sort prévu pour le
vendredi 6 octobre 2023, à Johannesburg en
Afrique du Sud. Comme le dit Benchikha, la
défense du titre continental acquis l’année
dernière commencera vraiment à cette date.

R. A.

FaF – mobilis :
rencontre sadi-
boukhazani pour
promouvoir un
partenariat privilégié
le PRésidenT de la Fédération
Algérienne de Football, M. Walid
SADI, s’est entretenu ce dimanche
1er octobre 2023 avec M. Chaouki
BOUKHAZANI, Président Direc-
teur Général de Mobilis, partenaire
officiel et sponsor de la fédération.
Lors de cette visite de courtoisie qui
s’est déroulée au niveau du siège de
l’entreprise à Bab Ezzouar, les deux
hommes ont longuement échangé
sur les relations historiques entre les
deux parties depuis plusieurs
années. M. BOUKHAZANI a rassu-
ré le Président de la FAF quant à sa
disponibilité à renforcer ce partena-
riat, à le fructifier et élargir son
champ d’application dans l’intérêt
des deux parties. M. SADI a tenu,
pour sa part, à remercier l’opérateur
national Multimédia pour sa pré-
cieuse collaboration et les efforts
consentis pour accompagner la
fédération dans ses projets, ses acti-
vités et à l’occasion des différents
événements qu’elle organise régu-
lièrement. Le Président de la FAF a
réitéré également son souhait de
voir ce partenariat se développer,
d’autant que Mobilis prend en char-
ge le championnat professionnel de
la Ligue 1 et la Coupe d’Algérie,
outre les différentes sélections
nationales, à leur tête les Verts qui
s’apprêtent à entamer les élimina-
toires de la Coupe du monde – FIFA
2026 et la participation à la prochai-
ne CAN TotalEnergies – Côte
d’Ivoire 2023. 

(Source Faf)

yveRdon-sPoRTs 
Fc : 
buteur, mahious encore
décisif
l’aTTaquanT international algé-
rien d’Yverdon-Sports FC Aymen
Mahious, a signé son troisième but
de la saison, lors de la victoire
décrochée dimanche après-midi à
domicile face à St-Gallen (1-0),
l’occasion de la 9e journée du
championnat suisse de football.
Titularisé par l’entraîneur Marco
Shallibaum, Mahious a inscrit
l’unique but de la partie à la 28e
minute de jeu d’un à bout portant.
Le joueur algérien compte au total 6
buts toutes compétitions confon-
dues, après le triplé inscrit pour ses
débuts avec Yverdon, en déplace-
ment face à Haute-Gruyère FC (2e
Ligue fribourgeoise) 9-0, lors des
1/32es de finale de la Coupe de
Suisse. A l’issue de ce succès, Yver-
don-Sports FC se hisse à la 3e place
au tableau avec 15 points. Mahious
(25 ans) s’est engagé pour trois sai-
sons avec Yverdon Sport FC, nou-
veau promu en Super League suis-
se, en provenance de l’USM Alger
avec laquelle il a décroché en juin
dernier la Coupe de la Confédéra-
tion africaine de la CAF. L’enfant
de Jijel, meilleur buteur du dernier
Championnat d’Afrique des nations
CHAN-2022 (reporté à 2023) avec
5 buts, était convoité par de nom-
breux clubs en Belgique et en Fran-
ce, mais c’est finalement dans le
championnat suisse que l’ancien
joueur du CA Batna a atterri.
Mahious a été rejoint par son ancien
coéquipier à l’USMA le latéral droit
Haïtham Loucif, qui a paraphé éga-
lement un contrat de trois saisons
avec les « Vert et Blanc ».

l’enTRaîneuR de l’USM Alger, Abdel-
hak Benchikha, a déclaré, dimanche à
Oran, que «son objectif, cette saison, est
de défendre son titre africain et tenter de
remporter le championnat et la coupe
d’Algérie». Abdelhak Benchikha a souli-
gné, lors d’une conférence de presse à l’is-
sue du match contre le FUS de Rabat, ter-
miné sur un score nul (0/0) avec la qualifi-
cation de l’USMA pour la phase de
groupes, grâce au nul positif (1/1) à l’aller,
que «notre objectif, cette saison, est de
conserver le titre continental, et tenter de
remporter la Coupe d’Algérie et le cham-
pionnat national pour la saison de football
2023/2024». Il a ajouté que «nous nous
attendions à ce que ce match soit difficile,
même si nous sommes revenus avec un nul
positif de 1-1». «Je félicite mes joueurs,
qui se sont comportés comme des guer-

riers sur le terrain et je dédie cette qualifi-
cation à tous les supporters qui ont fait le
déplacement à Oran», a-t-il encore indi-
qué. «Le FUS Rabat est une équipe solide
défensivement et joue bien à l’extérieur.
C’était une bataille tactique sur le terrain
et, Dieu merci, nous avons bien joué le
match et avons atteint l’objectif, qui est de
nous qualifier pour la phase de groupes».
Et d’ajouter : «nous avons commencé la
saison avec deux objectifs principaux :
remporter la Super Coupe d’Afrique
contre l’Egypte d’Al-Ahly et nous quali-
fier pour la phase de groupes de la Coupe
de la Confédération Africaine. Je remercie
les joueurs pour les efforts qu’ils ont
déployés et, maintenant, nous allons tout
concentrer sur le championnat national et
la Coupe d’Algérie, et nous travaillerons
pour les gagner». De son côté, l’entraîneur

du Feth Rabat, Jamal Sellami, a félicité
l’équipe de l’USMA pour sa victoire et sa
qualification pour la phase de groupes,
soulignant que «nous sommes venus à
Oran avec l’ambition de battre le cham-
pion d’Afrique, une équipe distinguée.
C’était un match difficile et je suis fier de
la prestation de mes joueurs». Le techni-
cien marocain a ajouté que «l’USM Alger
n’a pas constitué un danger pour notre
équipe, au cours de la première mi-temps,
mais nous n’avons pas marqué de buts»,
notant que «la performance des joueurs a
été bonne, en seconde période, contre les
champions d’Afrique, mais le manque
d’expérience et de concentration des
joueurs nous a empêché d’obtenir la quali-
fication. Je remercie mes joueurs pour tout
ce qu’ils ont fourni, lors des deux matches
à domicile et à l’extérieur». R.S

PaRoles de coach : 
abdelhak benchikha après la qualification en poules : 

«notre objectif est de défendre notre titre africain»
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g oogle vient d'officialiser unefonction qui permettra auxsites web de refuser l'absorp-tion de leurs données à des fins d'en-traînement de l'IA.La question des données avalées enquantités gigantesques par des entre-prises comme OpenAI pour leur chat-bot, et ce, sans jamais demander d'au-torisations, a entraîné de nombreusespolémiques, dont certaines ont fini parse terminer par des plaintes devant lajustice. Alors pour éviter qu'à l'avenir,les contributeurs humains à internetvoient leur travail utilisé gratuitement,et sans leur consentement, Google a

décidé de proposer une fonction deblocage qui devrait faire fureur !Rencontrez « Google-Extended »Google est très engagé dans la questionde l'intelligence artificielle, avec Bardévidemment, mais aussi avec son pro-chain modèle de langage Gemini. Pourautant, la firme américaine semble vou-loir apporter un peu de règles dans lajungle du web où les entreprises récol-tent sans vergogne les données dontelles ont besoin.Elle vient ainsi d'officialiser son nouveloutil « Google-Extended », qui va per-mettre aux créateurs de contenu sur

internet de laisser le moteur derecherche continuer à indexer leur site,tout en étant en mesure d'interdirel'utilisation de leurs données par lesdéveloppeurs d'intelligence artificielle.Ça se passe sur robots.txtComment cela va-t-il se passer ? Ehbien, Google-Extender sera utilisable àtravers robots.txt, le protocole d'exclu-sion des robots placé à la racine dessites web qui indique quelles donnéespeuvent être indexées ou non par lesbots d'exploration. Les créateurs de site web pourrontainsi y désigner leur volonté de ne pas

voir leurs données être saisies par lesbots d'exploration des sociétés d'intel-ligence artificielle.Il s'agit d'une manière de procéder quiavait déjà été choisie par le New YorkTimes cet été, quand le journal améri-cain avait explicitement interdit surson fichier robots.txt l'indexation deses données par le bot d'explorationd'OpenAI. Cette mise à jour importante de Googledevrait ainsi arriver au même résultat,mais sans rendre impossible l'indexa-tion sur le moteur de recherche de lafirme, activité qui est vitale pour la plu-part des entités sur la toile.

TECH

les sites web pourront refuser
de devenir un centre d'entraînement pour IA

Google vient d'officialiser une fonction qui permettra aux sites web de refuser l'absorption de leurs données à des
fins d'entraînement de l'IA.

Google : 

Microsoft teste ungénérateur d'image à based'IA pour Windows 11Paint
Basé sur la plateforme de conversiontexte-image DALL-E d'OpenAI, PaintCocreator fait apparaître des imagesdans Windows Paint à partir de vosdescriptions.Ceux d'entre vous qui ont du mal à des-siner leurs propres œuvres d'art dansMicrosoft Paint pourront bientôt setourner vers l'IA pour générer automa-tiquement des images.Dans un billet de blog Windows Insiderpublié mercredi, Microsoft a annoncéun nouvel outil alimenté par l'IA pourl'application Paint de Windows 11 quicréera des images pour vous. BaptiséePaint Cocreator et basée sur la plate-forme texte-image DALL-E d'OpenAI,cette fonctionnalité est actuellementen cours d'acheminement vers les Win-dows Insiders. Comme d'autres géné-rateurs d'images basés sur l'intelligen-

ce artificielle, Paint Cocreator crée desimages à partir de vos descriptions.Vous pouvez soumettre n'importe quoi,de quelques mots généraux à quelquesphrases. Mais vous devez être le plusdescriptif possible pour augmenter voschances d'obtenir la bonne image.Un système de crédits comme mon-naie virtuelleVous pouvez également sélectionnerun style artistique particulier. Lorsquevous êtes prêt, l'outil crée et affichetrois images différentes parmi les-quelles vous pouvez choisir. Sélection-nez celle qui vous plaît et vous pourrez

ensuite la peaufiner dans le canevasPaint si vous le souhaitez.Pour vous permettre d'utiliser Cocrea-tor, Microsoft impose toutefois un sys-tème de crédits comme monnaie vir-tuelle, selon sa page d'assistance pourl'outil. En rejoignant Cocreator, vouscommencez avec 50 crédits. Chaquefois que vous créez une image, un cré-dit est utilisé. Vous pouvez toujoursvoir combien de crédits il vous reste enconsultant la zone inférieure droite dupanneau Cocreator.Microsoft utilisera un système de fil-trage du contenuMicrosoft n'a pas expliqué ce qui sepasserait si vous n'aviez plus de créditset qu'il vous en fallait davantage. Espé-rons que ce problème sera résolu avantque l'outil n'atteigne la version de Win-dows 11, en supposant que ce systèmede crédits soit maintenu.Pour s'assurer que Cocreator est utiliséde manière responsable, Microsoft uti-lisera également un système de filtragedu contenu. L'objectif est d'empêcher

la création d'images considéréescomme nuisibles, offensantes ou inap-propriées. Le filtre de contenu est basésur certaines normes, telles que ladignité humaine, la diversité et l'inclu-sion, selon Microsoft.Avec toute l'effervescence et l'intérêtque suscite l'IA, les générateursd'images ont pris leur essor auprès despersonnes qui ont besoin de générerdes dessins, des peintures, des œuvresd'art et d'autres types de graphiques.OpenAI propose son créateur d'imagesDALL-E, sur lequel d'autres outils sontbasés. L'entreprise teste actuellementune nouvelle version connue sous lenom de DALL-E 3.Une fois Cocreator accessible, vousdevrez vous inscrire sur une listed'attente pour utiliser l'outilBing Image Creator de Microsoft, ali-menté par DALL-E, fonctionne commeun outil autonome et fait partie de sonBing AI chatbot. Parmi les autres outilspopulaires, citons Midjourney, StableDiffusion, DreamStudio et Craiyon.
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Apple

L' arrivée du modèle de chatbotdéveloppé par OpenAI a pro-voqué un véritable effetSpoutnik dans le paysage numérique :les investissements des entreprises etles efforts qu'elles fournissent pourdévelopper l'IA générative dans leursservices ont été décuplés. Chez les géants de la tech, l'intelligenceartificielle est la nouvelle coqueluche :Google et son modèle Bard, Copilot deMicrosoft ou NVIDIA et l'optimisationde ses drivers par IA, tout le monde (oupresque) veut se tailler la part du lion.Apple ne fait pas exception. Une récente accélération de ses activi-tés liées à ce secteur au Royaume-Unisuggérerait que le groupe américain

souhaite également se faire une placeau Soleil.Apple double sa mise sur l'IAC'est lors d'une récente visite au Royau-me-Uni que Tim Cook, dirigeant actueld'Apple, a souligné que son entreprises'engage de manière croissante enfaveur de l'économie tech britannique.Un soutien qui se traduit par des faitsconcrets : la création de 550 000emplois dans le pays et la fondationd'un nouvel espace de travail à Cam-bridge. Une cellule entièrement dédiéeà l'IA et au machine learning.Bien que macOS semble accuser d'uncertain retard par rapport à Windowsen matière d'intégration de l'intelligen-

ce artificielle, Tim Cook a montréqu'Apple était toujours dans la courseen déclarant : « L'IA est omniprésente dans nos pro-duits actuels. Elle alimente des fonc-tions telles que la détection de chutes,de collisions et de fibrillation auriculai-re sur l'Apple Watch ou la saisie prédic-tive sur nos iPhone. Elle est réellement partout dans ce quenous proposons. Bien sûr, nous explo-rons également le potentiel de l'IAgénérative, bref nous sommes sur tousles fronts ».Le tournant vers l'IA générativeAvec la montée en puissance de l'IAgénérative, il est impossible qu'Apple

tourne le dos à cette technologie. Au vudes déclarations de Tim Cook, cela lais-serait éventuellement sous-entendreque la société travaillerait sur la créa-tion de son propre chatbot. Au mois denovembre, le Royaume-Uni accueilleraun sommet sur la sécurité de l'IA. Preu-ve que le pays travaille sur une sur-veillance réglementaire accrue de cettetechnologie.Fidèle à sa culture du secret, Apple n'apour le moment rien confirmé sur sesprojets concernant l'IA. Il est raison-nable toutefois d'envisager que lavision stratégique du mastodonte amé-ricain concernant cet ensemble d'inno-vations soit dirigée.

apple travaillerait sur sa propre
version de chatgpT

Pixel 8 : à quoi faut-il
s'attendre ? comment
suivre la conférence ?
alors que l'une des grand-messesannuelles de Google se profile à l'hori-zon, la gamme d'appareils Pixel va nousmontrer ce qu'elle a dans le ventre cetteannée. Mais, en attendant, nous avonsdéjà quelques indices pour vous mettreen appétit.La conférence « Made by Google » seracertainement l'une des plus attenduesde l'année pour les inconditionnels del'écosystème Android. En effet, l'entre-prise tire le meilleur parti de son systè-me d'exploitation, et les fonctionnalitésajoutées à ses smartphones finissentgénéralement par se retrouver chez lesautres fabricants. Cependant, si lesGoogle Pixel 8 et Google Pixel 8 Proseront au centre de l'attention, d'autresappareils feront également partie dushow.Qui pour concurrencer l'iPhone 15 ?Les smartphones de Google sont géné-

ralement très attendus. Et pour cause,l'entreprise américaine est l'une desprincipales concurrentes d'Apple sur leplan technologique. Les iPhone et lesPixel sont ainsi souvent comparés, etnotamment sur un point bien précis : laphotographie. Nous avions d'ailleurs ence sens comparé le Pixel 7 et l'iPhone14.Les Pixel 8 et 8 Pro devraient être à lahauteur de la réputation de leurs prédé-cesseurs. Si le capteur principal de 50Mp sera le même sur les deux appareils,le modèle Pro sera également équipéd'un ultra grand-angle de 48 méga-pixels, contre 12 pour son petit frère, etd'un téléobjectif avec un capteur sem-blable. Il est donc fort probable que lesnouveaux smartphones de Google pro-

posent des photos d'excellente qualité,d'autant plus que l'intelligence artifi-cielle fera partie de l'équation. En effet,la puce Tensor G3 de l'entreprisedevrait apporter de nouvelles capacitésdans ce domaine, et il semblerait que cesoit la photographie qui en bénéficierale plus dans un premier temps. Petitbonus pour la route : les deux appareilsdevraient intégrer un capteur de tem-pérature dans le bloc caméra, ce der-nier promettant pour sa part d'êtreassez imposant, comme nous avons pule voir dans une vidéo du Pixel 8.Enfin, le Pixel 8 Pro devrait être venduau même tarif que son prédécesseuraux États-Unis, à savoir 899 dollars. LePixel 8, quant à lui, pourrait voir sonprix grimper à 699 dollars, entre autresen raison de son écran AMOLED affi-chant un taux de rafraîchissement de120 Hz. Le son de cloche devrait toute-fois être un peu différent en Europe,puisque des rumeurs annoncent untarif aux alentours des 800 euros pourle modèle le moins puissant de lagamme.

L'écosystème Pixel mis à jourParmi les autres invités, la Pixel Watch2 est très attendue. Sa précédente édi-tion avait été plutôt décevante, et pourcause : manquant de fonctionnalités etde capteurs, la montre connectée deGoogle n'était franchement pas intéres-sante face à la concurrence. Des lacunesqui devraient être comblées, puisquel'édition de cette année pourrait êtredotée d'un capteur de fréquence car-diaque amélioré, d'une détection auto-matique des activités, ou encore d'unefonctionnalité de gestion du stress issuede la marque Fitbit, qui fera peau neuvecet automne. Les Pixel Buds Pro ontégalement été aperçus dans le teaser dela conférence de Google. S'ils devraientarborer les mêmes couleurs que lesprochains smartphones de la gamme,on ne sait pas s'ils auront droit à denouvelles versions en bonne et dueforme et de nouvelles caractéristiques.La surprise n'est cependant pas exclue,même si le « one more thing » d'Applen'est généralement pas du goût deGoogle.

Au Royaume-Uni, Apple intensifie ses efforts dans le domaine de l'IA. Ce qui laisserait à penser que la firme travaillerait peut-être
sur le développement d'un chatbot maison pour concurrencer ChatGPT.
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De fortes émotionsnégatives peuventendommager le système immunitaire !
l’optimisme affecte notre corpsde la même manière qu’une ali-mentation saine ou une activitésportive.En effet, nos émotions ont un effetprofond sur notre bien-être. Selonplusieurs études scientifiques, lespersonnes avec une manière depensée négative prendrons plus detemps à guérir les maladies toutcomme les blessures physiques.Les scientifiques ont prouvé queles émotions négatives peuventprovoquer une hausse de l’hormo-ne cortisol, qui affaiblit le systèmeimmunitaire de l’organismejusqu’à l’endommager.Les « gamers » sontplus enclins à prendrele contrôle de leursrêves !

selon Jayne Gackenbach, une psy-chologue canadienne, les gamersou les personnes qui jouent sou-vent aux jeux vidéo ont tendance àavoir beaucoup plus de rêveslucides que les personnes nor-males.Le rêve lucide est un rêve au coursduquel on reste conscient et enpleine possession de nos facultéscognitives. Cela permet au rêveurd’avoir un certain contrôle sur lafaçon dont son rêve progresse et ilpourra donc changer le cours de cedernier.L’idée est que les passionnés desjeux vidéo sont régulièrement misdans une réalité alternative où ilscontrôlent ce qui se passe et com-ment les choses progressent, c’esten fait le même principe du rêvelucide, d’où l’influence des jeuxvidéo sur les rêves.

iNSOLITE Le Jeune Indépendant 

Dans ce château du XVIe siècle, vous
pouvez participer à une murder party

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

LE CANADIEN Mike Jack a établi unrecord du monde : il a mangé 50 Caro-lina Reapers, les piments les plus fortsau monde, en 6 minutes et 49,2secondes. « Le pire, c’est le premierpiment », dit-il.  Il se frotte les mains etattaque une impressionnante assiettede piments d’un rouge vif. Cette vidéo,publiée par le Livre Guinness desrecords , montre le Canadien Mike Jackétablir un record du monde : il a mangécinquante piments Carolina Reaper, lefaucheur de Caroline , les plus forts aumonde, en 6 minutes et 49,2 secondes.Jamais personne n’avait mangé cettequantité de piments en si peu detemps, et le record a été annoncé mardi26 septembre 2023, souligne le quoti-

dien britannique The Guardian .« Le pire, c’est le premier piment »Ce n’est pas tout : après avoir consom-mé ces 50 piments, Mike Jack a conti-nué. Il en a mangé 85 autres, un totalde 135 ! Le Canadien est habitué : il futpar exemple le plus rapide à boire unebouteille d’un litre de sauce pimentée,en 8 minutes et 56 secondes.Mais malgré cet estomac bien accro-ché, manger des piments Carolina Rea-per, c’est dur malgré tout. « Le pire,c’est le premier piment, dit-il, cité parle site web du Livre Guinness desrecords. Le choc initial du piquant estintense. Le deuxième ne semble pasaussi mauvais, mais chaque piment

suivant devient de plus en plus piquantau fur et à mesure qu’il touche de nou-veaux endroits dans ta bouche. »« Ton esprit te dit d’arrêter mais tudois te convaincre de continuer »Il y a aussi une question de mental : à un moment, les  crampes ,  mauvaises, apparaissent,  ton esprit te dit d’arrê-ter mais tu dois te convaincre de conti-nuer . C’est douloureux, aussi : selonlui, la souffrance infligée par lespiments peut durer jusqu’à quatorzeheures après les avoir mangés. Mêmesi, cette fois-ci, il ne s’est  pas senti tropmal après  car il a vomi la majeure par-tie des piments qu’il a consommés(sic). Les Carolina Reapers sont consi-

dérés comme étant les piments les plusforts au monde. Sur l’échelle de Scovil-le, qui classe les piments selon leurpuissance, ils sont en moyenne à 1,64million. Pour situer, la « force » despiments jalapeno, déjà plutôt forts,s’établit à… entre 2500 et 8 000 surcette même échelle ! Seul un piment estplus fort : le Dragon’s Breath, le  souffledu dragon … Mais il pourrait tuer unhumain à la suite d’un choc anaphylac-tique, c’est-à-dire une réaction aller-gique exagérée, susceptible d’engagerle pronostic vital.

Il mange 50 des piments les plus forts au monde 
en six minutes et établit un record

au château de Kerjean, à Saint-Vougay (Finistère), les vieillespierres ne dorment jamais…Peut-être même guettent-elles l’arrivéede la nuit, pour raconter leurs histoires.À l’occasion des vacances de la Tous-saint 2023, du 26 octobre au 3novembre, le château accueille, une foisle soleil couché, une série de murderparties, soit, un jeu d’enquête grandeurnature, dans ce lieu historique. Dans uncommuniqué de presse, l’équipe deslieux explique : « Les enquêteurs enherbe, de 8 à 88 ans, devront résoudreun meurtre commis à la Renaissance,guidés par des indices récoltés au fil dessalles du château. »Plongez dans un jeu d’enquête, auXVIe siècleDans le scénario de cette murder party,« le seigneur Louis Barbier a érigé uneforteresse en lieu et place de l’ancien
manoir familial ». Un soir d’automne de1590, alors que le château est presqueterminé, « plusieurs membres de la mai-sonnée manquent à l’appel, des armes

ont été volées ». La menace d’un com-plot contre la famille Barbier pèse, etc’est aux joueurs de découvrir ce qui setrame, en deux heures seulement.

Le château de Kerjean, à Saint-Vougay (Finistère), ne manque jamais d’idées, lorsqu’il s’agit de 
partager son histoire. Pour les vacances de la Toussaint 2023, un jeu d’enquête grandeur nature 

est organisé entre ses murs !

“château de
Kerjean”
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I l fut un temps où notre planète necomptait qu'un seul superconti-nent : la "pangée". Formée il y a310 millions d'années, celle-ci a com-mencé à se briser il y a 180 millionsd'années, à la faveur des mouvementsde ces morceaux de la croûte terrestreque l'on appelle les plaques tecto-niques.En témoigne l'activité volcanique danscertaines régions du monde, ces lentsmouvements n'ont jamais cessé, rap-prochant les masses continentales lesunes des autres. Les géologues esti-ment que la formation d'un nouveausupercontinent interviendra d'ici 250millions d'années.Quelles seront, alors, les conditions devie sur les terres émergées de notreplanète ? C'est la question que se sontposé les auteurs d'une étude publiéedans la revue Nature Geoscience (25septembre 2023).Soleil plus brillant, éruptions volcaniques…Ces scientifiques sont partis d'un pré-supposé : celui de la formation d'unepangée ultime, ou "Pangea Ultima". Ils'agit de l'une des quatre configura-tions de supercontinent envisagées parles géologues – les autres possibilitésétant celles de la "nouvelle pangée",d'Aurica et d'Amasia (The Conversa-

tion, 2020).L'équipe a simulé, à l'aide de modèlesclimatiques (représentations informa-tisées du climat), les tendances pos-sibles en matière de température, devent, de pluie et d'humidité pour cefutur supercontinent. Elle a égalementestimé le niveau de CO2 dans l'air, syn-thétise un communiqué. Les conclu-sions de l'étude montrent que, dansl'hypothèse d'une Pangea Ultima, lestempératures seraient appelées à aug-menter. D'une part, parce que le soleildeviendrait plus brillant, émettant plusd'énergie et réchauffant davantage laTerre. Et d'autre part, parce que lesprocessus tectoniques conduiraient àdes éruptions volcaniques plus fré-quentes, rejetant massivement dudioxyde de carbone dans l'atmosphère,ce qui réchaufferait encore plus la pla-nète.Des températures oscillant entre 40 et 50 °CLes résultats indiquent que seulement8 à 16 % des terres émergées sur laPangea Ultima seraient habitables pourles mammifères, calcule l'étude.Partout ailleurs, on observerait destempératures maximales mensuellesoscillant entre 40 et 50 degrés Celsius,conjuguées à des niveaux élevés d'hu-midité. Impossible, par conséquent,

d'évacuer la chaleur par la transpira-tion et de refroidir le corps.L'adaptation à la chaleurToutefois, ces bouleversements – bienmoins rapides que ceux provoqués àl'époque actuelle par l'humain – nelaisseraient-ils pas la possibilité auxespèces d'évoluer, et donc de s'adap-ter, au fil des générations à travers lasélection naturelle, aux nouvellesconditions ? Pas vraiment, selon lesauteurs. Certes, les mammifères ontsurvécu à travers l'histoire grâce àleur capacité à s'adapter aux condi-tions météorologiques extrêmes – lesadaptations au froid les plus notablesdans leur évolution étant celles de lafourrure et de l'hibernation.
"Le supercontinent nouvellement apparu
créerait un triple problème, comprenant
l'effet de continentalité, un soleil plus

chaud et plus de CO2 dans l'atmosphère,
qui augmenterait la chaleur pour une

grande partie de la planète"
le Dr Alexander Farnsworth, auteur
principal de l'étude et chercheur à 

l'université de Bristol (Royaume-Uni). En revanche, la tolérance des mammi-fères aux températures élevées estrestée globalement constante, compa-re le communiqué. L'exposition pro-longée à une chaleur excessive serait

"beaucoup plus difficile à surmonter,et les simulations climatiques, si ellesse réalisent, s'avéreraient en fin decompte invivables.""Ne pas perdre de vue la crise climatique actuelle" Stress thermique, mortalité… cesconséquences ne sont pas sans rappe-ler celles du changement  climatiqueactuel. "Il est essentiel de ne pas perdrede vue la crise climatique actuelle, quirésulte des émissions humaines de gazà effet de serre", pointe le Dr Eunice Lo,chargée de recherche à l'université deBristol, co-auteure de l'étude. "Alorsque nous prévoyons une planète inha-bitable dans 250 millions d'années,nous connaissons déjà aujourd'hui des chaleurs extrêmes qui nuisent à lasanté humaine. C'est pourquoi il est essentiel de parve-nir à des émissions nettes nulles le plusrapidement possible", prône-t-elle."Nous pensons que le CO2 pourraitpasser d'environ 400 parties par mil-lion (ppm) aujourd'hui à plus de 600ppm dans plusieurs millions d'années. Bien entendu, celasuppose que l'homme cesse de brûlerdes combustibles fossiles, faute de quoinous verrions ces chiffres beaucoupplus tôt", complète le professeur Benja-min Mills, de l'université de Leeds.

Dans 250 millions d'années environ, les continents fusionneront pour former un supercontinent. Une nouvelle étude simule les conditions de température 
et d'humidité qui devraient régner sur les futures terres émergées, dans l'hypothèse de la "Pangea Ultima".

Le supercontinent "pangea Ultima"va-t-il provoquer l'extinction de l'humanité ?

Ces organismes quiprolifèrent sous nos piedssont capables de produirede "l’oxygène noir"Les microbes qui prolifèrent dans desréservoirs d’eau souterraine sontcapables de produire de l’oxygène endépit de l’obscurité dans laquelle ilsévoluent. C'est tout du moins ce querapporte une récente étude scienti-fique. Voilà une découverte scientifiquepleine de promesses. Des chercheursont réalisé que le sol et les roches quise déploient sous nos pieds abritaientune très vaste biosphère. Et le volumeglobal de celle-ci serait près de deux

fois supérieur à celui de tous les océansde la planète.Une source de vie insoupçonnéePour l’heure, on ignore encore beau-coup de choses concernant ces orga-nismes souterrains, qui représententl’essentiel de la masse microbienne dela planète. Toutefois, on sait que leurdiversité pourrait bien dépasser cellede l’ensemble des formes de vie quivivent en surface.L’existence même de ces organismess’accompagne d’une grande énigme.Ainsi, les spécialistes ont souvent sup-posé que bon nombre de ces royaumessouterrains étaient des zones dites

mortes et pauvres en oxygène.Plus précisément, ils estimaient quecelles-ci étaient exclusivement peu-plées de microbes primitifs qui main-tiennent leur métabolisme au ralenti etparviennent à survivre grâce àquelques traces de nutriments. D’aprèsles experts, au fur et à mesure ques’épuisaient ces ressources, l’environ-nement souterrain était progressive-ment dépourvu de vie. Néanmoins, unerécente étude vient remettre en ques-tion ces hypothèses, détaillent QuantaMagazine et le mensuel Wired, s’ap-puyant sur des informations publiéesle 13 juin dans Nature Communica-tions.

Une étude historique sur l'oxygènenoirDes chercheurs se sont évertués à ana-lyser des réservoirs d’eau souterrainesitués à une profondeur de 200 mètresdans l’Alberta, une province canadien-ne. Là-bas, les experts ont découvertune multitude de microbes. Ces der-niers, en dépit de l’absence de lumière,sont parvenus à produire des quantitésétonnamment importantes d’oxygène.Ces organismes sont en mesure degénérer, puis de libérer, une grandequantité de ce que les chercheursappellent "l’oxygène noir". KarenLloyd, microbiologiste souterraine à l’université du Tennessee 
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L a mémoire est un processus bio-logique à l'origine de notre capa-cité à assimiler, se souvenir etrestituer une information. L'hippocam-pe est une structure primordiale pour lefonctionnement de la mémoire dans lecerveau. Il existe plusieurs "types" demémoire qui fonctionnent selon un pro-cessus en trois étapes. "Des troubles dela mémoire peuvent survenir progressi-vement ou brutalement" le neurologueet secrétaire général de la FédérationFrançaise de Neurologie (FFN). Quel estle rôle de la mémoire ? Quelles sont lesmaladies associées à la mémoire ? Comment renforcer sa mémoire ?
Définition : c'est quoi la mémoire ?La mémoire est la faculté d'apprendre,de retenir et de rappeler une informa-tion passée et ce qui s'y trouve associéepour interagir avec notre environne-ment. Elle se compose des savoir-faire,des connaissances et des souvenirs.
Comment fonctionne la mémoire ?L'hippocampe est la structure embléma-tique de la mémoire, elle-même connec-tée à d'autres réseaux de neurones pourformer ce qu'on appelle le circuit dePapez. La mémoire suit un processus de3 étapes :► L'encodage ou l'apprentissage ; capa-cité de sélectionner et d'apprendre uneinformation. Le cerveau filtre ce qu'ilmet en mémoire.► Le stockage ou "consolidation" ; longprocessus pendant lequel l'informationest révisée, ré-apprise. Cette phase dureplusieurs mois après l'apprentissage.► Le rappel ; la capacité du cerveau àretrouver l'information, reprendre lesinformations sensorielles pour recons-truire le souvenir. "La reconstruction dusouvenir effectuée par la mémoire,comme son nom l'indique, implique unrisque d'erreurs".

Quel est le rôle de la mémoire ?La mémoire permet d'apprendre, deretenir et de rappeler une information."Elle bâtit nos connaissances. Noussommes un agrégat de souvenirs depuisnotre naissance, souvenirs qui définis-sent notre personnalité et influencentnos comportements" indique le neuro-logue.
Quels sont les différents types de
mémoire ?La mémoire se divise en de multiplesdécoupages différents. Parmi les typesde mémoire les plus connus :► Le découpage entre la mémoire décla-rative ou explicite (on retient etrecherche activement et consciemment)et la mémoire implicite (dont la mémoi-re procédurale est une forme) qui portesur des évènements dont l'apprentissa-ge et la restitution se fait à notre insu.Conduire une voiture ou rouler à vélosont des apprentissages qui font appel àla mémoire procédurale, elle s'exprimede façon inconsciente quand on est enaction. Le Genevois Edouard Claparèdea réalisé une expérience sur un patientamnésique qui oubliait tous ses souve-nirs au bout de quelques minutes. Unmatin, lors de sa visite médicale, il luiserre la main avec une épingle à nourri-ce cachée au fond de la sienne. Le lende-main, le professeur tente de serrer ànouveau la main du patient, qui refusesans savoir pourquoi. Le souvenir s'étaitenvolé. Mais il lui restait une méfianceinconsciente justifiée par un fait réel."Le patient avait intégré que dans cettepièce, serrer la main de cette personne,

allait être préjudiciable ► La mémoire explicite comprend elle-même deux sous-types :La mémoire épisodique : mémoire d'unévènement qui est très bien situé dansle temps et espace, avec une forte valen-ce émotionnelle et qui est unique. Laplupart des évènements autobiogra-phiques sont des souvenirs épisodiques.Par exemple, vous vous êtes cassé lajambe en sortant de chez vous il y a 1semaine.La mémoire sémantique : mémoire desconnaissances générales comme le cal-cul, la géographique, les langues etcimpliquant une faible valence émotion-nelle. Par exemple, Rome est la capitalede l'Italie.► Le découpage entre la mémoire ver-bale ou auditive et la mémoire visuelle."Certaines personnes ont une excellentemémoire auditive, d'autres ont unemeilleure mémoire visuelle" soulignenotre interlocuteur► Le découpage entre la mémoire rétro-grade (qui concerne les événementsprécédant le début de la maladie ou untraumatisme) et la mémoire antérogra-de qui concerne les souvenirs récents.(survenus après le début de la maladieou un traumatisme).
Quels sont les maladies respon-
sables de troubles de la mémoire ? De nombreux troubles sont associés à lamémoire. Parmi les plus connus on peutciter :► La maladie d'Alzheimer pour laquellela mémoire antérograde est abimée,l'amnésie porte sur les évènements nou-veaux. Au début, une bonne part de lamémoire rétrograde est très bienconservée et les souvenirs anciens trèsbien retenus. La maladie d'Alzheimer est une maladieprogressive qui touche la consolidationde la mémoire.► L'AVC touche des régions importantesdans le fonctionnement de la mémoirede façon brutale.► Plus rarement, les tumeurs cérébralespeuvent toucher les régions de lamémoire.

"Plus vous entraînez
votre mémoire, plus
vous l'améliorez"

► Dans certains cas, une crise d'épilep-sie peut causer un trouble de la mémoi-re transitoire. Pendant la crise, le circuitconsolidation ne fonctionne plus et pro-voque un "trou de mémoire".► L'ictus amnésique désigne un troublede la mémoire antérograde d'installa-tion brutale qui va durer moins de 24hpendant lequel le malade n'arrête pasde poser les mêmes questions. Il guéritsans séquelles. C'est une forme de sidération fonction-nelle dont l'origine peut être une forteémotion ou un traumatisme crânienmineur. C'est un trouble de la mémoiretransitoire.► Le syndrome de Korsakoff, qui estdécrit chez les personnes souffrant d'al-coolisme. Il est lié à une carence extrê-me en vitamine B1 qui cause des lésionsdu cerveau dans le circuit de la mémoi-re. L'amnésie antérograde est massive,l'amnésie rétrograde est importante.Les patients atteints sont totalementinconscients de leur trouble et confabu-lent. Le malade mélange ses souvenirs,en créent d'autres à son insu : c'estpourquoi la confabulation peut êtredéfinie comme un " mensonge honnête". Les malades font aussi des faussesreconnaissances.►  Une cause plus rare de syndrome deKorsakoff a été décrite chez les femmesenceintes, touchées par l'hyperémèsegravidique (vomissements incoerciblesdu premier trimestre de la grossesse,entraînant une carence en vitamine B1).Elles peuvent développer des troublesde la mémoire. Mais en général, cerisque est très bien prévenu.Par ailleurs, l'anxiété, le stress nuisent àla qualité de l'apprentissage et du rap-pel ; le manque de sommeil à la consoli-dation de la mémoire.

BIEN-ÊTRE

Apprendre, retenir et
restituer sont les

fonctions de la mémoire.
Elle définit notamment
notre personnalité.

Définition, rôle, types et
troubles associés 

Bien-être

mémoire : définition, rôle, fonctionnement, 
troubles
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Par Kla TV

ces faits ont été étayés par un rap-
port de l’organisation de défense
des droits de l’homme Human
Rights Watch sur le SBU. Même

Human Rights Watch accuse le SBU
d’avoir torturé en toute impunité des oppo-
sants politiques et des dissidents ukrai-
niens, d’avoir procédé à des arrestations
arbitraires et d’avoir fait disparaître des
personnes. En outre, la torture et les mau-
vais traitements seraient une pratique cou-
rante.
De plus, les fonctionnaires ukrainiens
envoient des messages effrayants à tous
ceux qui décident de coopérer avec la Rus-
sie : Ceux qui le font perdent la vie.
Des déclarations du président ukrainien
Zelenski comme par exemple : « Il y aura
des conséquences pour les collaborateurs »
indiquent sans équivoque la participation
des plus hautes sphères du gouvernement.
Dans la vidéo suivante d’une conférence
de presse du 31 juillet 2023, le lanceur
d’alerte Vassili Prosorov publie les noms
de hauts fonctionnaires du gouvernement
et d’employés de l’Etat. Selon Prosorov,
ces noms lui ont été communiqués par un
haut fonctionnaire ukrainien qui lui a
demandé de l’aide pour les publier. On y
découvre des crimes innommables qui se
cachent derrière les enlèvements d’innom-
brables enfants de la zone de guerre. Pro-
sorov est certain que des atrocités sont
commises sur les enfants dans les coulisses
de la guerre en Ukraine.
Il convient d’accorder de l’attention et une
voix à cet homme qui informe le monde
sur ce dont la guerre de l’information sur
le conflit ukrainien détourne l’attention.
C’est pourquoi Kla.TV considère qu’il est
de son devoir journalistique de publier son
rapport authentique.
Les procureurs et les tribunaux indépen-
dants sont appelés à examiner son témoi-
gnage et, le cas échéant, à prendre les
mesures pénales qui s’imposent.
Une étude très intéressante a été publiée
récemment par Vassili Nikolaïevitch Pro-
sorov. J’aimerais lui donner la parole. Et il
raconte ce qu’il a découvert jusqu’à pré-
sent et peut-être aussi à quoi ces situations
sont dues. Vassili Nikolaevitch, merci
beaucoup. Bonjour, je voudrais me présen-
ter brièvement. Je m’appelle Prosorov, je
suis un ancien employé du service de sécu-
rité SBU. Depuis 2019, je dirige le centre
de journalisme d’investigation Ukr Leaks.

La mission principale du centre est d’en-
quêter sur les crimes de guerre commis par
le régime de Kiev. Il se trouve qu’au cours
de nos enquêtes, nous révélons souvent
des sujets graves qui suscitent un très fort
retour et une vive réaction de la part de nos
téléspectateurs. Et nous recevons ensuite
beaucoup de matériel que nous utilisons à
notre tour pour d’autres enquêtes. Bien
sûr, le sujet du trafic d’enfants ne peut lais-
ser personne indifférent.
Et malheureusement, nous devons
admettre que les informations que nous
recevons témoignent du fait que le sort des
enfants est vraiment tragique. En bref,
disons-le franchement : Nos enfants sont
enlevés et sortis d’Ukraine, et ils finissent
au mieux entre les mains de quelque famil-
le douteuse ou, au pire, sont remis à des
pédophiles ou servent au trafic d’organes.
C’est malheureusement la dure réalité,
pardonnez-moi.
Eh bien, voilà. Nous avons fait une enquê-
te intéressante sur la maternité de substitu-
tion et la vente de nouveau-nés d’Ukraine
[Kla.TV en a parlé le 7 mai 2022 :
www.kla.tv/22458]. Et nous avons à nou-
veau reçu des réactions et des indications

très sérieuses et, en fin de compte, du
matériel intéressant qui constitue la base
de notre nouvelle enquête.
Permettez-moi de m’exprimer ainsi : Ceux
qui ont envoyé ce matériel sont des repré-
sentants de l’Etat ukrainien, qui s’occu-
pent de la question de la lutte contre la trai-
te des êtres humains. Mais lorsqu’ils ont
pris conscience de l’ampleur de cette
structure et des personnes, du rang des per-
sonnes impliquées, ils ont réalisé que,
depuis l’Ukraine, ils ne pouvaient rien
faire seuls contre ce système criminel. Et
c’est la raison pour laquelle entre autres
choses ils m’ont remis le matériel pour une
publication ultérieure. À ce stade, je vous
dis tout de suite que je l’ai vérifié dans la
mesure du possible.
Je suis sûr, ou plutôt je suis convaincu, que
les fonctionnaires actuels du SBU et de la
police nationale qui figurent sur ce docu-
ment sont des personnes réelles en Ukrai-
ne. Dans les résultats de mon enquête,
vous pouvez voir toutes leurs coordon-
nées. Numéros de téléphone, réseaux
sociaux, adresses e-mail, tout y est. Le
noyau de la structure est un groupe de cri-
minels qui opère depuis longtemps en

Ukraine, enlève et fait sortir des enfants
d’Ukraine et les amène au Royaume-Uni,
où ils se retrouvent, pardon, entre les
mains de pédophiles, de hauts représen-
tants de l’establishment britannique.
Le chef de ce groupe est l’ancien officier
de sécurité ukrainien Sergueï Vladimiro-
vitch Borissov. Il travaille actuellement
directement en Ukraine, à Kiev, où il
recherche des enfants et les sélectionne
selon certains critères. Avec l’aide de ses
complices, il participe à l’élaboration de
documents. 
Cela a déjà été mentionné. Il établit les
documents nécessaires pour faire sortir les
enfants d’Ukraine. Ses principaux com-
plices sont Mme Irina Viktorovna Savt-
chouk. C’est une employée du district
Sviatochenski de la police nationale de
Kiev. Ianina Leonidovna Varich, ancienne
fonctionnaire de police. Elle a longtemps
travaillé dans le système de protection des
mineurs du district de Solomenski, au sein
de la Direction nationale de la police, la
direction générale de la police de Kiev.
Marina Alexandrovna Fichtchouk, direc-
trice adjointe du service de l’enfance du
district de Solomenski à la municipalité de
Kiev. Orest Iaroslavovitch Krichtafovitch,
ancien employé de la commission de la
jeunesse et de la famille de la Verkhovna
Rada d’Ukraine.
Pendant longtemps, il a également été l’as-
sistant de plusieurs députés du peuple
ukrainien. Avec l’aide de ces complices et
de ses autres relations au sein du SBU jus-
qu’à la police nationale, Sergei Borissov
dirige la recherche d’enfants selon des cri-
tères précis et prépare les documents
requis. Les critères de sélection varient
considérablement. Par exemple, selon mes
sources les plus récentes, en novembre
2022, le groupe recherchait spécifique-
ment des filles âgées de 10 ans, blondes et
aux yeux bleus. Je me rends compte à quel
point cela peut paraître stéréotypé, mais
c’est la réalité.
Les enfants sont choisis dans des familles
pauvres, des familles déplacées. Les pré-
textes pour les emmener loin de l’Ukraine
: Le plus souvent, pour étudier dans des
établissements d’enseignement au Royau-
me-Uni, pour des traitements médicaux
ou, comme le disent certains documents, «
pour échapper à l’horreur de la guerre ».
En dehors de l’Ukraine, ou plutôt pendant
la phase d’exportation des enfants, des
représentants de Chemonics sont impli-
qués. 

(Suivra)

trafic d’enfants Pendant La guerre en uKraine 

Un ex-agent des services secrets témoigne
L’ancien agent des services secrets ukrainiens SBU, Vassili Prosorov, vit désormais dangereusement. Sa volonté de faire connaître

la vérité a poussé Prosorov à quitter le SBU en 2018. Il a emporté avec lui des documents mettant en lumière les crimes
et les atrocités commises par Kiev.
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PROGRAMME DU JOUR 

Série policière, 2022 Etats-Unis
S.W.A.T.

Magazine de société, france 2023
Maison à vendre

Divertissement-humour
France
Les 100 vidéos qui ont fait rire le monde

Cinéma Drame
Etats-Unis 2019
After : Chapitre 1

Drame Etats-Unis, 2016
Les figures de l'ombre

Cinéma Comédie
Etats-Unis, 2012
Moonrise Kingdom

Comédie romantique France , 2021
On est fait pour s'entendre

Comédie dramatique, Irlande 2021
Les Banshees d'Inisherin

Cinéma Film de science-fiction
Etats-Unis 2021
Matrix Resurrections

Cinéma Comédie, 2022
Murder Party

Cinéma Thriller, 2021 - France
Du crépitement sous les néons

Magazine de société
France 2022
Les reportages de Martin Weill
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Série d'horreur Etats-Unis, 2023
Saison 8 Épisode 1/2

Fear the Walking Dead
June vit seule dans la nature depuis qu'elle est
parvenue à quitter le Padre. Elle se croit en
sécurité jusqu'à l'arrivée d'Adrian, un père de
famille à la recherche d'Hannah sa fille 
récemment disparue. Après avoir remarqué les
talents de combattante de June, il lui demande
de l'aidé à récupérer son enfant.

Série de suspense, 2020
Saison 1 Épisode 1/2

Téhéran  
Shira et son compagnon, tous deux israéliens,
embarquent dans un avion à destination de
New Delhi. Au cours du vol, une panne d’un
des moteurs contraint le commandant de bord
à atterrir à Téhéran où les passagers doivent
prendre un vol de remplacement. A l’aéroport,
ils sont arrêtés par les autorités iraniennes. 
Au même moment, Tamar, un agent du Mos-
sad, profite pour s’infiltrer dans le pays. Sa
mission consiste à neutraliser un radar aérien.

JEUNE INDEPENDANT 



cet arrêt a jugé que le Sahara occidental
et le Maroc sont deux territoires dis-
tincts et séparés. C’est ce qu’indique,

avant-hier, un communiqué du Front Polisa-

rio. Le représentant du peuple sahraoui souli-
gné dans le document qu’à la suite de la noti-
fication par la CJUE des dates d’audience,
fixées aux 24 et 25 octobre, pour les deux

pourvois portés par la Commission et le
Conseil européens contre les arrêts de la justi-
ce qui, à la demande du Front, avait annulé en
2021 le nouvel accord de pêche UE-Maroc et
l’accord sur les préférences tarifaires incluant
illégalement le territoire sahraoui occupé.
Le responsable sahraoui chargé du dossier
judiciaire, Oubbi Bouchraya Bachir, a déclaré
que «notre ligne est de partir des excellentes
bases de l’arrêt de 2016, et d’en amplifier la
portée, pour éradiquer ce jeu malhonnête des
accords d’extension, passés contre la volonté
du peuple sahraoui». 
Et de poursuivre: «Notre peuple n’en subit
que des effets négatifs, à savoir la spoliation
de ses ressources naturelles, et des flux écono-
miques considérables qui permettent à l’occu-
pant marocain de financer la colonisation du

territoire. De plus, entre temps, la Cour afri-
caine des droits de l’Homme et des peuples a
elle aussi validé nos argumentaires, en affir-
mant qu’il n’a jamais existé le moindre débat
sur la souveraineté du peuple sahraoui à
l’égard de son territoire national».
«Nous constatons ainsi une concordance
d’analyse entre la Cour internationale de justi-
ce, la Cour africaine et la Cour de Justice de
l’Union européenne. 
Plus que jamais, l’application intégrale du
droit international, portée par l’unité du
peuple, est notre ligne, et c’est la ligne de la
victoire dans la paix. La Cour de Luxembourg
va dire ce qu’est le droit vis-à-vis de l’Europe,
et c’est donc une grande étape», a encore dit
M. Oubbi Bouchraya.

M. M.
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:01 12:19 15:39 18:14 19:32

O U A R G L A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:15 12:32 15:53 18:27 19:44

C H L E F
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:27 12:44 16:05 18:40 19:57

M O S T A G A N E M
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:33 12:49 16:10 18:45 20:02

O R A N
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c ha

05:36 12:52 16:13 18:48 20:05

C O N S T A N T I N E
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

05:07 12:25 15:45 18:20 19:38

A L G E R
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

05:19 12:37 15:57 18:32 19:50
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le PRésidenT de la République, Abdelmadjid Tebboune, a nommé Rachid Hachichi en tant
que président-directeur général du groupe national des hydrocarbures, Sonatrach, et mis fin aux
fonctions de Toufik Hakkar. C’est ce qu’a indiqué, hier, un communiqué du ministère de l’Ener-
gie et des Mines. Rachid Hachichi avait déjà été nommé en avril 2019 à la tête de Sonatrach. Il
avait été limogé au bout de sept mois, soit en novembre 2019. D’où ce retour au poste de PDG
de Sonatrach est assimilé à une sorte de réhabilitation, selon des observateurs. Quant à Toufik
Hakkar, il avait pris les rênes du groupe pétrolier le 5 février 2020. Son limogeage serait dû,
selon des échos, à une mauvaise gestion du groupe Sonatrach. Des lacunes ont été mises à jour
depuis plusieurs mois, notamment en ce qui concerne la branche du raffinage, concernant la
réhabilitation des raffineries et la qualité du carburant. De même que des vice-présidents du
groupe ou encore des PDG de plusieurs filiales nommés par ses soins (dont celui de la filiale 3A
de l’agroalimentaire) n’auraient pas eu les compétences requises pour leurs postes.

M. B.

le généRal à la retraite Hocine Benhadid a
été inhumé, hier, en présence d’une foule nom-
breuse, de ses amis et proches, au cimetière de
Ben Aknoun. Il est décédé le 1er octobre 2023
à l’âge de 79 ans des suites de «plusieurs frac-
tures de la hanche ainsi que plusieurs maladies
chroniques», ont annoncé des membres de sa
famille sur les réseaux sociaux. Ancien
membre de l’Armée de libération nationale
(ALN), le générale Hocine Benhadid était un
des fervents opposants au régime de feu Abde-
laziz Bouteflika. Suite à plusieurs révélations
sur les scandales politico-financiers, il a été
mis en détention à deux reprises. Le président
de la République, Abdelmadjid Tebboune, a
exprimé ses plus profondes condoléances à la
famille du regretté Général de à la retraite,
Hocine Benhadid. «Le Général Benhadid, une
figure marquante de l’histoire de l’Algérie,
s’est éteint ce 1er octobre 2023 à l’âge véné-
rable de 79 ans, laissant derrière lui un hérita-
ge indélébile», a écrit le chef de l’Etat. En mai
2019, le défunt a été placé sous mandat de
dépôt par un juge d’instruction à Alger. Il avait
été emprisonné fin septembre 2015 pour

«entreprise de démoralisation de l’armée». Il a
bénéficié d’une liberté provisoire en juillet
2016 pour raison de santé. Le 22 mars 2018, il
a été condamné pour «outrage à corps consti-
tué» à une année de prison avec sursis et à 20
000 dinars d’amende par le même tribunal
d’Alger. Il sera réhabilité le 5 juillet par le
ministère de la défense lors de la traditionnel-
le cérémonie d’»échange de vœux en l’hon-
neur de ses hauts cadres en activité et à la
retraite». M. B.

cimetière de ben aKnoun

Le général à la retraite hocine
benhadid inhumé hier

PiLLage des ricHesses saHraouies

La baTaILLe jUdIcIaIre repOSe
SUr «deS baSeS SOLIdeS»

Le Front Polisario a réaffirmé que la procédure judiciaire qu’il mène devant la Cour de Justice de l’Union européenne (CJUE)
pour mettre fin à l’exploitation illégale par l’occupant marocain des ressources naturelles du Sahara occidental «repose sur les bases

solides» de l’arrêt de la CJUE de 2016.

instaLLé dans ses fonctions 
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